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LES DESSOUS DU BILL
Tramway, Eclairage, Referendum

Au risque de faire grand’peine à ceux qui trouvent que nous par­
lons trop du bill des tramways, nous allons y revenir une fois de plus.

La Presse s’intéresse énormémènt aux cornes hypothétiques du 
bébé qui aurait pu être un monstre ; les cornes très réelles du monstre 
parfaitement tangible que veulent nous imposer MM. Langlois, Robert 
et Compagnie nous intéressent davantage, nous le confessons.

—11 est parfait! s’exclamait hier, avec une sorte d’admiration, un 
vieux praticien du barreau en examinant le texte du projet Langlois. 
11 est peut-être aussi dangereux par ce qu’il veut extraire des statuts 
que par ce qu’il essaie d’y mettre.

En cflfct, prenez l’article.24: “Les articles 5917 à 5919 inclusive­
ment__dos statuts refondus 1909 ne s’appliqueront pas à la compa­
gnie.” Rien de plus simple, rien de plus catégorique non plus, et l’on 
n’a qu’à jeter un coup d’oeil sur les articles supprimés que l’on trou­
vera ci-dessous pour mesurer l’importance de ce trait de plume.

Afin de protéger les citoyens contre les faiblesses ou l’incurie de 
leurs mandataires, le parlement a décrété, il y a quatre ou cinq ans, que 
les conseils municipaux ne pourraient accorder à qui que ce soit “le 
privilège, le droit, la franchise, pour plus de dix années, de poser et de 
maintenir ses rails dans la municipalité et d’y faire circuler des voi­
tures électriques, etc... ” sans un appel aux électeurs.

Pour être bien sûr que ectte disposition ne serait point éludée, pour 
ne pas laisser le moindre doute sur sa volonté, le parlement a décrété 
que cette règle prévaudrait “nonobstant toute disposition contraire ou 
incompatible dans une loi générale et spéciale.”

De sorte que, à l’heure actuelle, où l’on parle beaucoup de pro­
longer la franchise de la compagnie des tramways, toute prolonga­
tion de plus de dix ans serait nécessairement soumise à un referendum 
et devrait, pour “avoir force et effet, être approuvée par la majorité en 
nombre des électeurs municipaux” qui prendraient part au scrutin.

Que le projet Langlois soit adopté au contraire, avec ces trois lignes 
de l’article 24, et la clause protectrice du referendum devient lettre- 
morte en tout ce qui concerne les tramways.

Mais il y a plus: Le trust ne contine pas son ambition à l’absorp­
tion de tous les tramways et chemins de fer aériens, souterrains, et de 
surface, présents ou futurs, de l’île de Montréal, des îles Jésus et Bi- 
zard; il vent en outre se faire donner le droit de se fondre avec qui il 
voudra, d’acheter n’importe quelle autre compagnie ou, pour employer 
les termes précis du paragraphe 11 de l’article 21 du projet, d’“acqué­
rir et exploiter toute autre entreprise manufacturière ou autre” qu’il 
“croira pouvoir être convenablement exploitée concurremment avec ce 
qui précède, ou destinée directement ou indirectement à augmenter la 
valeur de quelques-uns des biens ou des droits de la compagnie ou à les 
rendre profitables.”

11 est évident, d’après le texte du bill, que le trust pourra, s’il le 
désire, acquérir des compagnies d’éclairage au gaz ou à l’électricité.

Or, s’il le fait, s’il acquiert par exemple la Canadian Light, Heat & 
Power ou la Montreal Light, Heat & Power, qu’adviendra-t-il de ces 
quatre lignes de l’article 24 du projet Langlois?

Elles supprimeront, par ïe fait même, toute nécessité du referen­
dum en matière d’éclairage.

Car, notez-le bien: on ne dit pas: les articles 5917 à 5919 ne s’ap­
pliqueront pas aux tramways ou aux chemins de fer de la compagnie, 
mais bien “ne s’appliqueront pas à la compagnie,” ce qui couvre toutes 
ses entreprises actuelles et futures.

Et l’on a bien soin de demander l’abrogation, non seulement de la 
section a de l’article 5917, laquelle vise les tramways, mais celle aussi 
de la section b qui concerne spécifiquement l’éclairage.

Et soyez-en convaincus, les avocats du trust savaient ce qu’ils fai­
saient en pratiquant dans la loi générale cette large coupure.

# * *
Les citoyens de Montréal sont-ils disposés à laisser ainsi abroger 

d’un trait de plume, et par un coup de jarnae, cette clause du referen­
dum qui reste leur grande sauvegarde contre les entreprises d’un con­
seil faible ou corrompu? "

S’ils ne le veulent pas', qu’ils surveillent ce qui se passe à Québec, 
qu’ils fassent entendre très haut leurs protestations!

La Presse et la Patrie, grandes prêtresses du bluff et de la télépa­
thie, la Presse et la Patrie, qui consacraient de pleines pages à se quali­
fier réciproquement de menteuses et de Sheldon de l’annonce, ont beau 
éprouver subitement une sainte horreur du bruit, le bruit reste parfois 
utile.

Il a plus d’une fois servi à éloigner d’une proie ardemment con­
voitée la bande de chacals qui rôdait alentour.

OMER HEROUX.

CEUX DONT ON SE DEBARRASSE
LE REFERENDUM

Nous commençons aujourd'hui, pour faciliter à nos lecteurs la pleine in­
telligence du bill du Tramway, la publication des articles de loi dont le 
trust demande l’abrogation à son profit.

Voici d'abord la clause du referendum commentée dans l'article ci-des- 
sus :i

5917. Nonobstant toute disposition contraire ou incompatible dans une 
loi générale ou spéciale, lorsqu’une municipalité, dans Texcrcice d’un pou­
voir qui lui est oonféré par sa charte ou par une loi générale, fait quelqu’un 
des actes suivants, savoir :

(a) Accorde à une personne, à une société, à une corporation ou à un 
syndicat le privilège, le droit ou la franchise, pour plug de dix années, de 
poser et de maintenir ses rails dans la municipalité et d’y faire circuler des 
voitures électriques, à vapeur ou à autre pouvoir moteur pour le transport 
des voyageurs et du fret, ou des voyageurs ou du fret, ou d’y faire circuler 
telles Voitures sur des rails déià posés pour les mêmes fins ; ou

(b) Accorde à une personne, à une société, à une corporation ou à un 
syndicat le privilège, le droit ou la franchise, pour plus do dix années, de 
construire, de maintenir et d’exploiter dans la municipalité un ou des sys­
tèmes d’éclairage au gaz pu à l'électricité, ou au gaz et à l'électricité, ou un 
ou des systèmes d'énergie électrique, séparés ou faisant partie du ou des 
système d’éclairage, ou de poser, de maintenir et d’exploiter dans la muni­
cipalité des fils ou conduits, ou les deux, pour le gaz et l’électricité et les 
appareils accessoires dans les chemins, rues ou places publiques de la muni­
cipalité, ou d’y fournir au public le gaz ou l’électricité ou les deux, pour 
les fins d’éclairage, de chauffage, de force motrice et de traction, ou de 
chacune d’elles :

Le règlement ou la résolution s'y rapportant doit, avant d’avoir force 
et effet, être approuvé par la majorité en nombre dos électeurs municipaux 
qui votent sur ce règlement ou cette résolution. S. K. Q,. 4650a ; 7 Ed.
VII, e. 16, s.l. ' ,

5918. Le règlement ou la résolution doit être soumis à l'approbation des 
électeurs municipaux dans les trois mois de sa passation par le conseil, à 
défaut de quoi il est frappé de nullité. S.U.Q., 1650b : 7 Ed. Vif. c. 46, s. 1.

5919. Les procédures de l’assemblée et de la votation pour l'approba- 
lion du règlement ou de la résolution par les électeurs èinnieipaux sont cel­
les. "inutati» mutandis”, prescrite» par la charte de la municipalité ou 
par la loi générale s’y appliquant, ou par les deux, pour l'approbation des 
règlrmsnts par les électeurs municipaux propriétaires, S. H. IJ.. 1650c ; 7 
Ed. VU, c. 16, s.l.

TUEZ LE BILL!
L Association dos Citoyens a pris hier l'attitude la plus simple et 

la plus logique a la fois.
Le bill des tramways n est pas un projet plus ou moins discutable 

que 1 ou puisse améliorer par des retouches de détail: e’est un monstre 
qu il faut tuer.

ix's origines, J atmosphere de mensonge qui l’enveloppe, la hâte 
<i\ec laquelle on a voulu le soustraire aux regards du publie, ce qu'on 
tonnait tic lui déjà et ee qu’on a le droit d’en craindre, tout conspire à 
imposer cette décision.

Voici un projet qui émane non pas d’un gouvernement ou d’une 
municipalité, mais bien d’un groupe de financiers qui se proposent, hors 

e consentement de leurs partenaires, à leur insu même, de briser un 
contrat qui les lie pour douze uns et de faire briser ce contrat par un 
pouvoir extérieur.

IL trouvent moyen d'écarter toutes les règles qui garantissent la 
< ign,te de.la législature et les intérêts des citoyens, de supprimer les 
delais institués pour permettre aux intéressés de se rendre compte de 
a portée d un pareil projet de loi et de jeter ce projet devant la Cham­

bre aux dernières heures de la session, alors que toute discussion sé­
rieuse et longuement poursuivie serait très difficile.

Leurs amis crient que le bill va mettre la compagnie sous l’entière 
juridiction de la Commission des services d’utilité publique, que celle-ci 
poinrft empêcher la majoration du capital, que les anciennes franchises 
seront, détruites, etc.

Or, le texte même du bill démontre que ee sont là d‘effrontés men­
songes.

.11 suffit de jeter un coup d oeil sur le monstre pour constater que 
ses auteurs demandent des choses presque invraisemblables: monopole 
éternel pour la partie la plus populeuse de la province, bris de contrat 
sans 1 aveu d’une des parties intéressées, etc.

Le plus rapide examen révèle ensuite des choses aussi fortes: sup­
pression de la clause de referendum, droit pour les directeurs do faire 
à peu près tout oc (pi'ils voudront, droit pour la compagnie de se fu­
sionner avec qui elle voudra, d’acquérir n’importe quoi, de spéculer 
sur tous les marchés du monde, etc.

Le bill, rédigé au point de vue exclusif d’un groupe de capitalistes, 
a été fait avec mie telle habileté que personne actuellement ne peut sa­
voir tout ce qu’il contient.

Hier même on a pu entendre un avocat de longue expérience, rom­
pu à l’examen de toutes les questions financières, dire qu’il lui fau­
drait peut-être six semaines pour apprécier la portée exacte du seul 
article 24, qui abroge, au profit du trust, quarante-neuf articles et sous- 
articles de la, loi générale.

11 y a trois ou quatre jours, 1 un des hommes qui tiennent de très 
près à la compagnie disait tout haut: Qu’on tasse du bill ee qu’on vou­
dra, je m’en f... pourvu qu’on y laisse les quatre petits paragraphes 
que nous avons cuisines <i noti*6 goût—ce qui confirme nbsoluiiicnt I/o- 
pinion de ceux qui croient que le gros danger se trouée, non pas dans 
les articles très?voyants qui peuvent tout de suite soulever les protes­
tations, inais dans les serpents glissés un peu partout dans le bill et 
qu’on espère faire avaler à un public sans défiance.

Il est tant de choses du reste dans ce document qu’il est possible 
qu il s’y trouve même du bon, mais le mal connu est si grand, ee qui 
reste à, analyser recouvre de telles possibilités de malfaisance, l'atmos­
phère qui enveloppe le tout est si délétère, l’impossibilité d’étudier la 
question à fond d ns quelques jours est si évidente, quo la seule solu­
tion pratique est le renvoi à une session prochaine: la mort pure et 
simple.

Morte la bête, mort le venin, dit le proverbe. Le seul moyen de se 
débarrasser du venin qui suinte à travers tous les pores de ce monstre, 
c’est de le tuer—et le plus tôt possible.

OMER HEROUX.

LETTRE DE QUEBEC
JOURNEE CONSACREE A LA LEOISLATION PRIVEE. — LE RAPPORT 

DES COMMISSAIRES POUR L’ABOLITION DES PEAGES SUR LES 
PONTS ET CHEMINS. — UNE BELLE BLAGUE.

Québec, 27.—11 en sera de l'école technique de Québec comme de 
celle do Montréal: elle coûtera très cher.

Le premier ministre donne aujourd'hui avis d’un bill pour aug­
menter jusqu’à cinq cents mille piastres le pouvoir d’emprunt du 
bureau de cette institution. Ainsi s’accroît continuellement, le passif de 
la.province pour satisfaire la vanité ministérielle plutôt que pour met­
tre l'instruction spéciale à portée du plus grand nombre.

Le reste de la séance se passe, sans incident, à l’étude de la légis­
lation privée. Plusieurs projets de loi sont adoptés; nous en donnons 
la liste sous la rubrique: routine de la Chambre.

Premier signe de fin de session: Sir L orner Oouin donne avis qu'à 
partir de demain les mesures du gouvernement, aient préséance à, cha­
que séance. Et c’est toujours la vieille histoire qui se répète. Au début 
des sessions, le gouvernement donne très peu de chose à faire, aux dé­
putés puis quinze jours ou trois semaines avant la prorogation, ho! à 
l’oeuvre tambour battant.

Nous venons de recevoir copie du rapport des commissaires nom­
més pour rechercher les meilleurs moyens d'abolir le système des ponts 
et chemins de péage.

Parole d’honneur il faut qu’un gouvernement soit en peine de 
l’argent que lui fournit le public pour recourir à. des commissions 
aussi nu lies.

Savez-vous ce que MM. Lamarche et Paradis ont trouvé de mieux 
pour mettre fin au système actuel? L’abolition graduelle à mesure qur 
la province et les municipalités auront assez d’argent pour rembourser 
les intéressés! N ’importe quel imbécile aurait pu souffler cela à M, 
Gouin et M. Lévesque eût facilement pensé à cela.

Ce soir la Chambre s’occupe encore de législation privée, et diseuH 
les projets autorisant un emprunt pour construction d’églises à Saint- 
Stanislas de Montréal et pour changer le chef-lieu du comté de Kamoit- 
raska. A propos premier l’on semble trouver étrange le. dispositif à 
l’effet de retarder la répartition de dix ans et de payer l’intérêt sur 
l’emprunt à même le capital en attendant. Quant au deuxième, on suit 
qu’il a provoqué un point d’ordre, soulevé par M. Lavergue concernant 
le refus du président du comité de législation d’ordonner la produc­
tion d’une pièce demandée par quelques membres du comité. L'ora­
teur décide contre M. Lavergue en donnant pour raison que celui-ci 
aurait dû baser sa motion sur une relation des faits. Les deux projets 
sont remis à demain pour étude ultérieure. Seul le projet d’amende­
ments à la charte de Québec est définitivement adopté.

M. Lafontaine, de Maskinongé, revient sur la question des subven­
tions officielles au sujet de la construction des ponts. La Uivière-du- 
Loup en haut a construit un pont on fer alors que la loi actuelle était, 
en désuétude et comme elle a. depuis agrandi ce pont au coût de .+2,450, 
M. Lafontaine demande que le gouvernement rembourse à la municipa­
lité la moitié de cette somme. 11 tient cependant compte au gouverne­
ment des $500 qu’il a données pour ces travaux. M. Taschereau donne à 
entendre qu’il exaucera peut-être la demande de M. Lafontaine.

BILLET DU SOIR

i/iivr>ocmTK
Il y a trois générateurs d’hypo­

crisie: le temperament, l’éducation 
et la race. L’intérêt ou le besoin 
s’en mêle aussi quelquefois, per 
aecidens.

Depuis dix ans que je cultive le 
vieil A', je puis affirmer, sans trop 
Ig vanter, qu’il a été trois fois en­
gendré à son rôle, et qu’il est tri­
plement hypocrite. C’est un génie: 
il a du tempérament, on lui a don­
né et surtout il s’est donné de l’é­
ducation, et il est de race.

Il faut beaucoup de caractère 
pour être un homme:—nous le sa­
vons bien, vous et moi, qui avons 
tant de peine à le devenir!

Il en faut deux fois plus pour 
être un hypocrite, puisque, en lui, 
il y a deux hommes.

Il y en a même trois.
L’un est inventeur: c’est /Shake­

speare créant son personnage 
L’autre est acteur: c’est Coquelin 
qui le met en scène et le joue. Le 
troisième est exploiteur : c’est Shel­
don qui en tire profil.

Trois titres, trois gloires, ou 
plutôt trois anneaux d’une même 
chaîne, laquelle est rivée au même 
boulet, lequel est lié au même pied.

Pour être menteur avec succès il 
suffit d’avoir de la -mémoire, afin 
de rementir à propos et de ne pas 
faire mentir les premiers menson­
ges. L’hypocrisie exige, avec la mé­
moire du passé, une claire rue de 
l’avenir. Elle exige de plus la sou­
plesse du geste qui replace ou enlè­
ve le masque, la mobilité du visa­
ge, qui s’égaie, s’attriste, compa­
tit, fronce le sourcil, lève les yeux 
au ciel, selon ce qu’éprouve le 
coeur et surtout ce qu’il n’éprouve 
pas. Elle exige des paroles huileu­
ses pour écouler l’amertume,—l’ha 
bitude des contradictions viles en­
tre l’âme qui dit non en colère, d 
la bouche qui dit oui sur un ton de 
prière; entre la fierté de coeur qui 
crie : lève-toi, et le corps qui se 
traîne sur toutes ses pattes pour ar­
river; entre la promesse et l’allian­
ce qu’on fait, et la trefliison qu’on 
médite; entre les titres d’amitié 
qu’on énumère, avec les embrasse­
ments qu’on donne, et les tours de 
jarnae qu’on organise, en attendant 
le coup de couteau dans le dos.

Avouez que tant de personnages 
dans le même, comme des fauves 
dans une même cage, c’cst un phé­
nomène.

La race qui l'engendre tient dans 
son masque l’avenir. Quand le mon­
de sera assez ramolli pour ne plus 
défendre les belles causes trahies, 
ne plus penser, ne plus lutter, elle 
régnera: le monde ne l’aura pas 
volé. Elle n’a qu’à attendre; seule­
ment elle a l’air de trop se presser.

J’admirerais beaucoup l’Hypo­
crite, si je ne le méprisais pas tant.

JACQUES MOREAU.

Journalisme
moderne

Vendredi soir, dans un coin 
quelconque de Montréal, quelques 
gamins s’avisaient de faire courir 
le bruit que le bébé de chez X avait 
des cornes—tout simplement.

Il n’en fallait pas plus, comme 
bien l’on pense, pour ameuter au­
tour de la maison toute la mar­
maille, des environs et toutes les 
commères en veine de curiosité.

L’incident méritait peut-être 30 
lignes, sur un ton humoristique, 
dans un coin quelconque" 
journal ordinaire.

Mais la Presse n’est pas un jour­
nal ordinaire—et l’on a pu voir 
cette mauvaise plaisanterie de 
quartier s’afficher en première pa­
ge de la Presse d’hier, tout à côté 
de la photographie du président 
FalHères et du récit de la dernière 
crise ministérielle en France.

Deux colonnes, s’il vous plaît, 
avec renvoi en seconde page et, dou­
ble photographie: photographie de. 
la maman avec. Je pauvre bébé, qui 
a la tête la plus ordinaire du mon­
de, photographie de la maison où 
vit le bébé qui aurait, pu avoir des 
cornes.

Nous sommes peut-être exigeants, 
mais nous avouons (pie cela ne 
nous satisfait pas complètement.

-Nous regrettons que la Presse, 
pendant qu’elle y était, n’ait pas 
publié le dessin de la corne qu’au­
rait pu avoir le bébé.

Si elle ne fait pas mieux une au­
tre fois, sa cadette lui ravira la 
palme du modernisme et de Vup to 
date.

JEAN.

Sir A. P. Pelletier
prend du mieux

Atlantic City. 28.—Tard, hier après- 
midi, le Dr Walter P. Conway a dé­
claré nue air Alphonse Pelletier, lieute­
nant-gouverneur do la province de Qué­
bec, était hors do danger. ISir Alphon­
se prend du mieux rapidement et on 
croît qu’il pourra revenir à Québec In 
semaine prochaine.

C’EST UN ABUS
bit, ville de Montréal fait sou­

vent payer des taxes très élevées 
sans se soucier des obligations 
qu’elle contracte par le fait même.

Ainsi, les agences d’immeubles 
sont, par elle, taxées lourdement. 
Quelle protection leur accorde-t- 
elle?

Je prendrai par exemple une 
compagnie à responsabilité limitée, 
au capital de $10,000.

Mlle devra payer à la ville une 
somme approximative de $52 à $55 
par an comme taxe d’affaire, en 
plus de la taxe d’eau, quelque cho­
se comme une trentaine de dollars, 
puis $50 de licence comme agence 
d’immeuble.

Le gouvernement Gouin, qui ne 
taxe jamais, n’eii imposera pas 
moins 1-8 de 1 p.c. sur le capital, 
plus $50 pour Montréal au pro 
rata, d’où quelque chose comme 
$45.84 à payer encore.

Total, environ $192 avant d’a­
voir transigé une seule vente. Je ne 
compte pas le loyer et les frais de 
bureau.

recto de $50, elle doit les protéger 
contre toute concurrence déloyale.

Ainsi, combien de personnes qui 
appartiennent à toutes les profes­
sions, à tous les métiers et qui, sous 
prétexte de faire do l’argent, d’aug 
mentor leur traitement, font de 
l’immeuble sans payer de taxe à la 
ville et perçoivent des commis­
sions ?

G’est de la concurrence déloyale 
et c’est à Montréal de prendre les 
mesures de la faire cesser.

Si' non, qu’elle supprime cette 
taxe de $50.

Le conseil tient-il à maintenir 
cette obligation onéreuse? 11 devra 
exiger que tout acte enregistré au 
greffe ou au bureau d’enregistre­
ment, porte les noms dos person­
nes qui ont transigé la vente, l’é­
change, le transport de tel ou tel 
immeuble ou lot vacant, et s’il y a 
eu une commission de payée ou non

Car c’est la commission qui fait 
le commerce d’immeuble.

Actuellement, quelques policiers 
cherchent à découvrir ceux qui 
font de l’immeuble sans payer de 
licence, mais c’est insuffisant.

Leur travail est-il efficace et ré­
pond-il à la mesure de protection 
que réclament les agences d’immeu­
bles qui payent plein prix?

Non. Que le conseil impose une 
pénalité de quatre à cinq cents 
piastres payable par toute person­

ne qui sera pincée à faire de 
l’immeuble sans licence, et, cette 
mesure vaudra mieux que le tra­
vail intermittent de quelques 
agents de police.

TANCREDE MARSIL.

Sur le Pont
d’Avignon...

Les (Jodfroy fameux :
Godfrey do Bouillon ;
Frère (Jodfroy ;
Godfrey Trois-points ;
Godfrey l’Equerre ;
Godfrey le Trustard.

(est cet après-midi que M. Sift on 
fait ee grand discours !

Le "Telegram ” de Toronto, dit (pie 
le pire malheur que puissent avoir les 
adversaires de la réciprocité, c’est d’a­
voir Sifton de leur côté.

«lolie opinion !

Le trust du tramway pourrait bien 
ne pas tant vouloir asaujétir Montréal 
queJ'île de Montréal, celle de Jésus 
et Hie Hizarre.

La découverte de ]a Commère — pas 
sa baloon, mais sa télépathie — fait 
fureur actuellement.

Lt la balloon? * Idle n’arrive rias 
vite.

(Dernière heure).— On annonce que 
le ‘‘trust” se propose de demander 
quelques modifications à son bill. On 
le restreindrait ainsi :

Art. I.— Iæ trust est maître de tout. 
Art. II. — Il peut en faire ce qu’il 

veut.
---------- 1--------- -

La qualification
foncière rétablie

Quebec, 28. — Au comité des bills 
privés du Conseil Législatif ce matin 
on a discuté le bill de la cité de Mont­
réal. La clause exigeant la qualifica­
tion foncière H été rétablie et on a 
aussi décidé que les électeurs (pii n’au­
ront pas payé leur taxe d’enu seront 
disqualifiés.

Contre le Bill des Tramways

Hier soir les membres du Club Ou­
vrier Lafontaine se sont réunis en as­
semblée pour protester contre l'adop­
tion du bill de la Montreal Tramway 
Uo. Ils ont rdopté une résolution il cet 
effet.

Les amis d’occasion
sont dangereux

In M. Pierre Leclerc, de Québec, 
passait ici en rente pour l’Ouest quand 
il a fait la rencontre de deux amis 
d’oreasinn qui lui ont enlevé su mon­
tre et une somme do 8200. Plaints n 
été portée A la sfireté.

ROUTINE DE LA CHAMBRE
Projets de loi déposés: —
-—Pour amender l’article 1150 du 

Code de procédure civile.
—Pour amender les statuts refondus 

de 1909 relativement au greffier de la 
cour de circuit dans et pour la secon­
de division du comté de Pontiac, sié­
geant à Villcmarie.

—Pour amender la loi constituant 
en corporation l’Ecole technique de 
Québec en autorisant celle-ci ft em­
prunter jusqu’à concurrence de $500,- 
000.

Lois définitivement adoptées à l’as­
semblée législative:

—Loi concoruant la succession de 
Jérôme Latour.

—Loi concernant la construction de 
l’église et de la sacristie de la parois­
se de Saint-Gabriel de Brandon.

—Loi déclarant final et définitif le 
partage des biens substitués de feu (la­
me Mathilde Leelaire.

—Loi constituant, en corporation le 
village de Greenfield Park.

—Loi amendant la charte du chemin 
de fer de Québec et de l’Ile d’Or­
léans.

—Loi constituant eu corporation la 
ville do La Tuque.

—Loi amendant la loi constituant en 
corporation la compagnie d’assurance

Le '‘Herald’’ disait hier, au cours 
d’un très vigoureux article do rédac­
tion :

"On semble porté à croire que d’au­
tres influences peuvent agir plus forte­
ment sur un certain nombre de dépu­
tés que le désir d'appuyer la politique 
publique du Cabinet et do la Législa­
ture.

“Si tel est, le cas. la position doit 
devenir difficile. Si l'on adopte une 
mesure qui renverse la politique du Ca­
binet. le Cabinet doit demander que 
le Gouverneur applique son veto à la 
mesure. La population de Montréal 
avait presque réussi à obtenir In veto 
du gouverneur contre l’acte accordant 
une charte au Power en 1901.

‘‘Il est inutile d’embrouiller les car­
tes. Montréal compte sur la Législa­
ture pour le rejet de ce bill.

“On a toute raison do supposer que 
le bill sera rejeté. On ne voit pas en­
core pourquoi on l'appuierait. Il est 
très certain toutefois, qu’une demi dou­
zaine d’hommes déterminés, avec une 
si bonne cause à défendre, peuvent 
combattre cette emprise jusque dans 
ses derniers retranchements, et avec de 
fort belles perspectives de victoire. 11 
n’y n aucun doute sur ce point que la 
lutte sera livrée. Il ne devrait être 
question que de savoir qui d’entre eux 
qui peuvent combattre, entreprendra la 
lutte le premier,”

Et, dans un double colonne de pre­
mière page, il déclarait ;

JEAN DUMONT.

mutuelle des scieries mécaniques et 
changeant le nom do la dite compagnie 
en colui de “La Mercantile, comp.'i 
gnie d’assurance mutuelle contre le 
feu.”

Projets do loi votés en deuxième 
lecture:

—Loi concernant les boulangers et, 
la fabrication du pain dans les muni­
cipalités rurales.

—Loi amendant le Code civil,
—Loi concernant l’annexion d'une 

partie du canton de Wexford au comté 
de Montcalm pour toutes fins.

—Loi validant certaines ventes 
d’immeubles faites par autorité de 
justice dans l’Hc de Montréal.

—-Loi amendant l’article 6992 des 
Statuts refondus.

—Loi amendant les Statuts refon­
dus, 1909, relativement aux compagnies 
de lumière et de pouvoir électrique.

-Loi amendant le Code municipal 
relativement, au rachat des rentes con­
stituées.

—Loi amendant les Statuts refondus 
1909, relativement à l’expropriât! m 
eu matière do construction d ‘églises et. 
do presbytères.

—Loi amendant l’article 4971 des 
Statuts refondus, .1909, relativeme it 
aux rebonteurs reconnus comme tels 
par le publie.

‘ Los citadins ont appris avec cons­
ternation que 1rs commissaires et, la 
Compagnie des Tramways ont négocié 
et, qu’un compromis est en marche.

‘‘Compromis de quoi? Quel compro­
mis la ville peut-elle avoir? Nous 
avons un contrat. Nous ne cherchons 
pas à le changer. Si la compagnie le 
cherche, qu’elle retire d’abord son pro­
jet do loi. On ne devrait pgs négocier 
avec un homme qui vous ordonne do 
rompre votre engagement et qui vous 
met un pistolet au front pour vous fai­
re obéir.

‘‘La Compagnie dos tramways a 
peut-être produit cette mesura extraor­
dinaire dans le but d’amener les Com­
missaires à un compromis par la fra­
yeur.

"H faut en premier lieu tuer le bill. 
Alors les Commissaires et la compa­
gnie pourront discuter. Mais non pus 
dans le but de faire un contrat qui 
détruira Tutilité de la Commission de* 
services d’utilité publique et laisser 1* 
ville et la banlieue dans une situation 
aussi mauvaise qu’elle l’est aujourd'hui 
pour les deux. 11 faut considérer les 
besoins de l’ile entière et non pas de la 
ville seulement, et, le Conseil municipal 
ne peut pas légiférer pour la banlieue. 
Tout arrangement! fait par la ville doit 
conserver à la Commission des servi­
ces d’utilité publique le pouvoir de 
sauvegarder les intérêts de toute l’ile 
et en tout temps.”

U est donc juste et équitable que 
relui qui paye soit protégé.

•Si la ville, de Montréal exige des 
agences d’immeubles une taxe di-

Godfroy lui-même est épouvanté de 
son filleul : il annonce qu’il va propo­
ser de lui faire subir quelques retou­
ches. Le “ Herald ” et le Tramway

Notre confrère demande la mort du Bill et proteste contre
tout compromis
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LETTRE D’OTTAWA
LE MASSACRE DES INNOCENTS C OMMENCE. — CEUX QUI RESTENT 

AU FEUILLETON DE LA CHAMBRE. — ENCORE LA REFORME DU 

SENAT.—UN INVENTEUR ET SON PROJET. — M. LAURIER 

N’EN VEUT POINT. — LE PONT DE QUEBEC ET LA CHAMBRE. 

— EXPLICATIONS DE M. ORA H..M. — LE PROCHAIN RECENSE 
MENT. — LE DRAPEAU ANGLAIS EN HAUT! — LA LIBERTE IN­
DIVIDUELLE. — LE SPHINX P ARLERA,

Bill Miner est pris Une bataille en règle Entrepôt incendié,
entre Macédoniens rue QneenLE CELEBRE PILLEUR DE TRAINS 

EST SOUS VERROUS.

Ottawa. 27 Févrior.

Savez-vou» ce que c’est que le "massacre des innocents
En tenues parlementaires, l'es “innocents”, ce sont les projets de 

loi,—bills privés ou mesures particulières,—et les avis de motions, qui, 
à la fin de la session, restent encore au feuilleton de la Chambre, sans 
avoir atteint le dernier degré de leur évolution.

Le. gouvernement a massacré aujourd'hui quelques-uns de ees in­
nocents. Il avait décidé que ce lundi serait le dernier jour affecté aux 
députés. Et comme la Chambre n'a pas voté toutes les mesures parti­
culières et n'a pus ordonné la production de tous les documents deman­
dés par nos‘législateurs, nous n’en entendrons plus parier, jusqu’à la 
prochaine session. Dorénavant, d’hui à-1’ajournement de mai, les pro­
jets de loi du gouvernement auront le pas sur tout le reste, à chaque 
séance.

(’hieago, -S. 
Miner, ali i|ck 
tiains, iifrété In 
<inia%ville, avec

be vieux “Bill' 
célèbres |»iMcnrs c 
semaine dernière, 
plusieurs bandits,

été formellement identifié aux bu 
reaux de l'agence Pinkerton, ici hier.

Il est accuse d'avoir pillé un tram 
à White SulliUr, Oeorgie, le IS février 
dernier, avec huit autres individus.

.Miner s’est rendu fameux à la suite 
de ses nombreux vols et il fut condam­
né à perpétuité, il y a quelques années, 
à Vancouver, pour avoir pillé un des | 
wagons do la Dominion Express sur )<: jUNE 
réseau du Pacifique Canadien. En août I 
dernier Miner avec deux autres forçats 
réussit tl H 'ee Imper e faisant une 
brèche dans le mur qui entoure le pé-' 
nitencier.

Ces autorités américaines sont prêtes 
a remettre Miner au tiouvernement ea- 
iindien. s'il le désire, Dans le cas con­
traire on fera subir un procès au vieil 
emule de ,Jesse -lames.

Toronto. H. — A la suite d’une dit 
eussion à propos de religion des Macé 
douieus habitant cette ville en sont 
venus aux mains, hier. et. huit des com­
battants ont été transportés dans les 
hôpitaux.

Tous seront traduits devant, le .Ma­
gistrat aussitôt que lour état le per­
mettra.

‘ Querida ’-‘McCormick’

Aujourd’hui, la Chambre a disposé d'une résolution de M. McLean 
député de Huron, qui voudrait un sénat électif responsable au peuple.

M. McLean,—celui-là même qui disait l’an dernier, pendant le dé­
bat sur la marine, que le Canada ne doit rien à la Grande-Bretagne,— 
a inventé un plan de réforme du sénat qu'il a offert, sans succès, au 
gouvernement actuel.

“de ne veux pas l’abolition du Sénat, dit-il. mettez un terme aux 
nominations faites par le gouvernement fédéral, faites choisir le sénat 
par le peuple.

“Décrétez, par exemple, que chaque sénateur sera élir tous les 
sept, ou tous les dix ans, par les électeurs de cinq ou six comtés, réunis 
en une seule grande division territoriale. Exigez des électeurs sénato­
riaux une légère qualification foncière, et une qualification éducation­
nelle. Obligez chaque électeur à déposer son bulletin de vote dans l’urne 
électorale. Défendez la cabale de porte en porte, et je crois que le. sénat 
ainsi constitué, vaudra mieux que le sénat, actuel.’’

Au soutien de cette réforme, M. McLean cite 1 exemple de l’Aus­
tralie, de F Afrique-Sud, des Etals-Cnis où le sénat est électif, de même 
qu’au Mexique, au Brésil, en Argentine, et dans la plupart des répu­
bliques sud-africaines. “ Ee Canada, dit-il, est le seul pays américain 
doté d’un sénat nominatif et il doit se débarrasser de ee système anté­
diluvien. Le Sénat, tel que je propose de le réformer, ne serait pas 
une réplique de la Chambre, puisqu'il serait élu par les électeurs de 
divisions territoriales différentes de (‘elles qui envoient des députés aux 
Communes. Pour empêcher les “dead locks' entre ecs deux corps, dé­
crétez que si la Chambre vole trois ans de suite un projet de loi, le 
Sénat devra ]'accepter iinalement.”

A gauche—RE McLean est ministériel,-M. Beattie trouve que ce 
projet-là n’est pas mauvais; mais, par contre, M. Lennox ne veut 
point de ce nouveau système. “La constitution actuelle du Sénat, c’est- 
à-dire le Sénat nominatif est encore ce que nous pouvons avoir de 
mieux, et personne ne trouverait à y redire, dit-il, si RE Laurier n'a­
busait pas de ses privilèges pour nommer souvent au poste de séna­
teur des créatures politiques qui ne valent rien comme législateurs. 
Que le premier ministre fasse de temps à autre des nominations sen­
sées et nous trouverons le régime actuel satisfaisant.'’

.Sir Wilfrid Laurier proteste. “J'ai toujours agi, là connue dans 
toute la. gouverne du pays, au mieux tics intérêts canadiens, dit-il. Je 
suis heureux de voir que quelqu’un nous fait aujourd’hui des sugges­
tions quant à la réforme du Sénat. Disons néanmoins que les Pères de la 
Confédération, après avoir vu fonctionner, pendant plusieurs années, 
sous l'union, le régime électif, pour les membres de la Chambre liante 
d'alors, ont cru bon de revenir au système nominatif. Il est vrai qu'à 
la longue, ceci petit avoir ses inconvénients, et que le Sénat peut deve­
nir presque eutièrement composé de ministériels. Mais c'est un inconvé­
nient dont les deux partis souffrent tour à tour. Quant à moi, je n'ai 
guère foi eu la réforme que propose M. McLean, et je crois plutôt que, 
si réforme il doit y avoir, il faudra qu'elle soit telle que les provinces 
aient quelque chose à dire ù la nomination des sénateurs qui les repre­
sent eut. C'esl là une grave question où nous reviendrons plus tard.”

M. McLean retire sa résolution et l'affaire en reste là.

H

Le pont de Québec intéresse fort M. Lennox. II. voudrait que avant 
la signature du contrat, accordant l'entreprise de la reconstruction de ee 
pont, le ministre des chemins de. 1er, M. Graham, donnât à la Chambre 
tous les Renseignements relatifs à ce sujet et lui permit d'exprimer son 
opinion à ee propos.

M. Graham n'y a pus objection. Il admet la difficulté où se trouve 
le gouvernement de trouver des plans qui assurent la sécurité parfaite 
du nouveau pont, et dont la mise à exécution n’aboutisse pas à un ré­
sultat aussi déplorable que celui dont les erreurs de M. Cooper furent 
cause. H explique brièvement pourquoi MM. Vautelet et Eitziuaimce 
ont démissionné : le premier l'a fait parce que la commission ne veut 
pas s’en tenir à son plan seul, le second Fa fait pour des raisons de 
sauté et des différends survenus entre lui et ses collègues. M. McDonald, 
do Guananoque, remplace M. Fitzmauriee, et il va falloir trouver un 
successeur à M. Vautelet. M. Graham dit que le gouvernement a donné 
tous les renseignements qu 'il avait aux soumissionnaires, que la Com­
mission a écarté le projet d’un pont suspendu pour adopter celui d’un 
cantilever à simple intersectiou,—chose où. du reste, le ministre des 
chemins de fer axone ne rien connaître,—et ajoute que la Commission 
sera responsable de ses plans,el les entrepreneurs,de leurs travaux.Ceux- 
ci devront déposer, comme garantie, À.ÔOO.OOO, puis tant pour cent du 
coût de l'entreprise.’’

M. Lennox fait remarquer que, d’après lui. le pont de Québec 
devra coûter entre vingt, et vingt-cinq millions, l'ouvrage parfait; et 
M. Graham promet de tenir la Chambre au courant do tout ce qui pour­
ra, survenir de neuf quant à cette gigantesque entreprise, la plus 
grande du inonde, dit-il.

Incidemment, comme M. Borden veut obtenir des renseignements 
sur la façon dont se fait le recensement, en Grande-Bretagne. M. 
Fisher remarque que le gouvernement ne changera pas son mode de 
procéder, quant à celui du Canada, cette année. “Nous compterons, 
comme parle passé, dit-il, les personnes qui ont de droit une résidence 
an Canada, non pas seulement celles qui y restent de lait. “Je ne crois 
pas (pie, dans l'ensemble, le recensement “de jure" puisse donner des 
chiffr’es sensiblement plus exacts que le recense me ni “de facto”, a-t-il 
ajouté.

Le major Beattie, un député mit arien, voudrait que le gouverne­
ment canadien prît des mesures pour obliger tout habitant du Canada.
...sauf le représentant d’un pays étranger.—à hisser ou déployer le
“Gnion Jack-’ en même temps qu'il bissera ou déploiera un drapeau 
étranger, en quelque endroit que ee soit. et pour assurer à “ITnion 
Jack” le point le plus en vue. dans ebaeune de ees occasions. Il en résul­
te tout un débat ou prennent part MM. RVliite. Pngsley, Fielding, Mc­
Donald, Middleboro, Goodeve. Armstrong, Campbell, Neely et quelques 
autres.

Le gouvernement déclare ne pouvoir accepter cette proposition, 
parce que, dit M. Pngsley. cette question ne relève que du parlement 
impérial, et aussi, dit M. Fielding, parce que des règlements à ee propos 
pourraient causer des complications internationales.

M. McDonald, incidemment .rend hommage à l'hymne “O Canada” 
qui doit être, dit-il, notre hymne national, à cause de son caractère 
élevé.

MM. Paquet et, Nantel disent tous deux n'avoir aucune objection 
à cette résolution du major Beattie, parce qu’eu fait, affirment-ils, les 
Canadi'ens-frivMpiis ont déjà accepté le principe de cette résolution et 
donnent toujours la. meilleure place au drapeau anglais dans toutes 
leurs cérémonies, même quand ils y déploient le tricolore. Le vote dot 
le débat à ee propos et le gouvernement, à une majorité de 40. soit 80 à 
40, écarte la proposition Beattie et passe à l’ordre du jour.

Dmnin, M. Sifton rompra sou silence de sphinx, sur la question 
de. la réciprocité, et nous verrons quelle attitude il entend prendre à 
ee propos. Toute la Chambre est anxieuse de le savoir.

OEOXOES PELLETIER,

La crise en France

Paris, es. 1.» démission de liri- 
iuvl n précipité lu venue il’une crise 
polil ii|ue en Krnnee. Il est question 
d'une dizaine d’iioiumes d'ICtat eom- 
nie remplaçants du Premier ministre 
démission noire, mais il n’en est pus 
nu contre lequel on ne formule «le sé­
vères critiques. Emile Combes,- le par 
rain des lois contre les associations, et 
riiéophile Dclcassé sont actuellement 
les candidats les plus en vue. Combes 
est un “insurgé” et un ennemi des 
classes, et Dclcassé a failli compro­
mettre, comme Premier Ministre, en 
ll'Oô, la paix franco allemande au su­
jet de la question marocaine. On re­
proche ces choses à ces deux hommes 
et il est encore très difficile de savoir 
qui. prendra la direction des affaires 
publiques dans ce montent de crise qui 
menace tout groupe qui arrivera au 
pouvoir.

POURSUITE DE S2.500 
DOMMAGES - INTERETS A 
SUITE D’UN ABORDAGE.

DE
LA

En cour d’Amirauté, hier, le juge 
Dunlop a fait le procès d’un accident 
de navigation fluviale. Des propriétai­
res du remorqueur “McCormick” ré­
clament $2,500 de dommages-intérêts à 
la compagnie propriétaire du “Queri­
da”. pour avaries suides dans un abor­
dage au pied du canal de Soulangos, en 
mai dernier, Le “McCormick” était 
amarré, disent les demandeurs, et le 
“Querida” le prit en flanc par deux 
fois. Il ii’y avait pas de vigie en servi­
ce et la \ itesso du bateau était peu 
sûre. J.a défense maintient qu'elle a 
fait tout, son possible pour prévenir 
l'accident. Il est probable que le juge­
ment ne sera pas donné avant jeudi.

UN POMf>ir,R BLESSE PAR LES 
FILS ELECTRIQUES. — LES PER 
TES S’ELEVENT A $40.000.

PETITES ANNONCES ! Cartes Professionnelles

Euchre à Ahuntsic
l'ii tvê­
la Salle

amusant euchre 
Latendresse de

avait lieu 
Ahuntsic.

De- pompiers ont été appelés vers 
I h. :uj hier l'après-midi à l’entrepôt 
“Jves Modem Beadstead”. situé dans 
la rue Queen entre Ottawa et Wil­
liam où le feu venait de se déclarer au 
deuxième étage de la bâtisse. En arri­
vant, b chef de district Lussier cons­
tata que les flammes avaient gagné 
beaucoup de terrain et comme une con­
flagration était à craindre, il donna 
une seconde alarme. Bientôt toute la 
division centrale arriva s s le com­
mandement du chef Tremblay.

Les pompiers attaquèrent ie feu par 
quatre endroits différents et après une 
lutte qui ne dura pas moins d’une 
heure, ils réussirent à se rendre maîtres 
de la situation.

Ils eurent beaucoup de difficultés à 
dresser les échelles et à éviter l’enche­
vêtrement des fils électriques suspen­
dus sur leurs têtes.

L'n pompier du nom de Déloges s’est 
fait brûler la figure par un de ces fils 
Jl fut pansé puis il fuit reprendre sou 
poste.

Du ne connaît pas l’origine de cet 
incendie; les portes s’élèvent à plus de 
$40.000.

Los dommages causé au stock délits 
en fer (ie la maison Tvos sont évalués 
ù environ $25,000; le propriétaire de la 
bâtisse, M. F.-TJ. Gray de Cornwall, 
perd près de $10.000.

Ba “Canada Office Furniture Com­
pany” qui occupait un des étages delà 
bâtisse incendiée, comme entrepôt pour 

stock de

HORLOGER DJMANDE
Bon horloger et bijoutier, sobre et 

honnête, avec références, l’rès Fronte­
nac. S'adresser à S. Lacroix, 1465 On­
tario Est.

PROPRIETES DEMANDEES 
AVIS. — Si vous désir /, vendre mai­

sons ou terrains, mettez-vous en rela­
tion avec moi. vos propriétés sont peut- 
être ce que nous cherchons. ALEXAN­
DRE DLM’IIIK, 17 Côte Place d’Ar­
mes. Main 7513.

Société des Artisans

hier soir sous les auspices du Oiub Ath- so!'. sto,>k 'Ie "leu,bl«s lle bureaux> il 
j . . L 1 subi pour $0,000 do dommages.

La maison S.-H. Ewing, importateur 
de thés et cafés, a aussi subi de légers 
dommages par l’eau et la fumée.

Les pompiers en l’occurence ont fait 
preuve de beaucoup de sang-froid et 
d’habilité. Ils sont restés sur le théâtre 
du sinistre toute la nuit.

UNE NOUVELLE UCCURSALE

La .Société des Artisans Canadien»- 
h rnnçiiis a inauguré dernièrement une 
nouvelle succursale qui. portera le nom 
de Sainte-Clohilde No 444. Les fon­
dateurs de cett ie eu rsa le sont MM. 
Archambault, Doscbamps, (’i.ièvremenr, 
Klz. Stuart et le Dr Aumont.
Les offciciers do la nouvelle succursa­
le sont MM. l’abbé J. A. Bourassa, 
aumônier; ED. Stuart, président; A. 
Rondeau, 1er vice-président; F. OU- 
elle, -lemo vice-president; I). O. For­
get, secrétaire trésorier; .1. Burnet, 1er 
commissaire ordonnateur; .T. E. Pay­
ment, 2e commissaire ordonnateur; J. 
I'. Marchand, T. Prud’homme et JI. 
Brault, censeurs.

lies assemblées auront lieu le deux­
ième et le quatrième dimanche du mois 
dans la salle du Cercle Paroissial St e 
('lotiIdc, 20 Chemin de Ja Côte Saint- 
Paul. .

Elle meurt en
sortant de l’église

I ne dame Jobin, domiciliée au Xo 
28b nielle Limoges, u été frappée su­
bitement, hier soir, d’une syncope, en 
sortani do I ngtise do Maisonneuve, où 
elle venait d'assister à. ]a retraite. On 
la fit transporter chez elle et là l’abbé 
I nfortune lui administra les derniers 
sacrements; elle succomba peu de 
temps après.

r<n défunte était âgée de 40 ans ; elle 
laisse un mari et plusieurs enfants.

létique de cet endroit.
Cette soirée a été donnée on l’hon­

neur de l'équipe de hockey <jt fut pa­
tronnée par les résidents d’Ahuntsic, 
en général, ainsi que par ceux du 
Sault et des autres municipalités envi­
ronnantes.

Des tramways spéciaux ont quitté 
Ahuntsic à trois heures ce matin pour 
ramener les gens de Montréal qui 
avaient assisté à cette soirée. La Com­
pagnie des Tramways de Montréal a 
bien voulu nous accorder cette deman­
de faite par les officiers du club et ee 
dernier lui en est grandement recon­
naissant.

La salle était très joliment décorée 
pour cette occasion et la coupe d’ar­
gent donnée par le club comme prix, 
lors des régates de l'été dernier, était 
disposée parmi les prix du euchre qui 
furent gagnés comme suit:—

Dames :— Prix de main seule, Ma­
demoiselle Desjardins; premier prix, 
pour les points. Mlle Corinne Gervais, 
second prix; MmeJ.-A. Jacob, troisiè­
me prix, Mlle Yvonne Laverdure, qua­
trième prix; .Mme Alfred Gingras, cin­
quième prix; Mlle Lalande, sixième 
prix, Mlle Ohartraml.

Messieurs ; Prix de main seule, M. 
Encst Latendresse. premier prix, pour 
les points. M. Fernand J. Brosseau, 
maire du Sault; deuxième prix. M. L. 
Bourbonnière. troisième prix, M. J.-R. 
Pichette, quatrième prix, M. L. Boi­
leau, cinquième prix, M. C. Fabien Vi- 
net, sixième prix. M. Georges Milieu 
M. J. H. Berthelet, président du club 
et M. J.-C. Laverdure, secretaire, ont 
distribué les prix qui avaient été don­
nés par les membres du Club et leurs 
amis.

Un Bill du Travail
UN DEPUTE D’ONTARIO DEMAN­

DE LA JOURNEE DE HUIT HEU­
RES A UN SALAIRE MINIMUM 
DE 20 CENTINS L’HEURE.

COLLECTION COMPLETE
A Vendre une collection complète du 

“Devoir” année 1910. Ecrire à Casier 
107, “Le Devoir”.

MEDECIN
A 45 milles de Montréal, dans une 

belle petite ville, une clientèle de 2 à 
$3,090 par année. Condii’.ons faciles. 
Ecrire à Casier 120, “Le Devoir”.

45—3

A LOUER
Pare Lafontaine, 06S, beau plain- 

pied, six pièces, bain, water-closet, eau 
chaude et fournaise, gaz, peinture 
émaillée, ménage fait à neuf, avec 
grand balcon, possession ira aédiate si 
désiré. S’adresser de 9 à 0 heures, 180 
Sa bit-Jacques, Chambre 211, Têl. Bell 
M 7076, après 7 heuni Main 959.

43—0

A LOUE et
A LOUEE — Plusieurs plains pieds 

situés aux Nos 1071, 1069, 601, 3.17
Berri, et 44 Chambord. Aussi logis de 7 
pièces situés rue Courso], Nos 133, 167, 
177, 181. Prix très modérés. S’adc'e- 
ser, le jour, 180 Saint-Jacques, Cham­
bre 211, T6I. Bell Main 7676, et 1-3 soir 
Main 959. 45—8

A LOUER
BEAUX FLAINS-PIEDS modernes, 

C et 7 chambres, métiage fait à neuf, 
bonne localité. Possession immédiate si 
désiré. S’adresser 699 Champlain.

AUX ELECTRICIENS
Achetez vos rosettes (bloque?) pour 

fixtures électriques, chez P. DUPUY. 
menuisier-tourneur, 287 Saint-Timothée 
Vous serez bien servi et promptement.

45—26.

En sûreté

Dix pêcheurs noyés

Cuxhaven, 28. - Le bateau pêcheur
Sénat or St rack a coulé bas pen­

dant. la tempête de samedi dans la mer 
du Nord au large de Cuxhaven. L’équi­
page a péri. Les dix cadavres n’ont 
pas été recouvrés.

Petersbourg, 28. — Les 253 pêcheurs 
finlandais qui avaient été entraînés sur 
une banquise il y a quinze jours dans 
le golfe do la l inlande. sont arrivés di­
manche à nie Seiskur. Ils disent, ne 
pas avoir souffert pendant leur long 
voyage à la dérive.

Une fillette se suicide

New-York, 28. — Lena Gebhardt, une 
fillette de 17 ans élève du cours pri­
maire de l’éeole des Hautes Etudes, à 
Englewood, s’est suicidée hier, en so 
tirant une balle dans la tête. Sa vue 
s’affaiblissait depuis quelque temps et 
elle craignait do ne pouvoir passer ses

Toronto, 27. — La journée de huit 
heures avec salaire minimum de vingt 
centins l’heure, telles sont les principa­
les clauses du bill présenté à la législa­
ture par M. Allan Studholme, député 
ouvrier. La clause qui concerne la 
journée de huit heures est particulière­
ment catégorique. Non seulement elle 
veut faire d’une journée de huit heu­
res- une journée légale de travail, mais 
elle veut défendre aux patrons do de­
mander ou de permettre à leurs emplo­
yés de travailler plus de huit heures, 
excepté dans le cas d’absolue nécessi­
té.

Les ouvriers n’auront pas le droit de 
s’engager pou moins de 20 centins 
l’heure.

Aucun homme de moins de dix-huit 
ans ou une femme de moins de vingt et 
un ans ne devrait, selon M. Studholme 
travailler plus que le temps légal. Une 
clause d’exception est comprise dans le 
bill concernant le travail sur la ferme 
et le cas où les personnes employées 
sont des membres de la famille de ce­
lui qui les emploie. Une autre clause 
appliquerait ces mesures particulière­
ment aux contrats du gouvernement et 
annulerait ees contrats si les disposi­
tifs do l’acte ne sont pas accomplis.

MEUBLES ET TAPIS
$10,000.00 do meubles et lapis, pré- 

larts^ literie, etc., devront être vendus, 
à sacrifice duran1 ce mois avant nos1 
réparations. Venez voir uos prix. Ra­
chel Furniture Co., 518 Rachel Est.

________ 16—26_

A VENDRE
Magnifique machine à coudre Singer,
1 robe Musk», 1 spring bed, couchette, 
moulin à laver, magnifique show’ease. 
Chance exceptionnelle. S’adresser: E. 
Lanthier, .1.56 Sainte-Elisabeth du 
Portugal. Tel. Bell, Westmount 1319.

A VENDRE
Star Coke, cassé et passé au crible, 
pour l’usage domestique. — Les témoi­
gnages de ceux qui s’en servent prou­
vent ses qualités supérieures comme 
combustible pour poêle et fournaise. 
10 cents le sac chez votre épicier. 
$6.25 la tonne, livrée. Star Coke Co., 
221 rue du Havre, Tel. Est 5862. Nous 
prenons les commandes C.O.D.

AVOCATS
BASTIEN, B K KG El tu N. COUS1NEAC 

A JASMIN, AVOCATS 
76 m* S.-Jacque». Téléphone M. 2283, 
F, de S. Bnetien, C.Ii., J. G. H. Ber­
geron, B.C.L., Phil. Cousineau, L.L.D. 
C.R. A. Jasmin, L.L.L. ______

DEGUIRE, A.-S., Avocat. Trust <S 
Loan Bldg., 3Ü, Rm Saint-Jai-ques, 
Chambre 35. Tel Bell Main 3995, Mont­
réal. ____________ _

LALONDE, ARTHUR, AVOCAT/ 0< 
Est, rue Notre-Dame, Montréal. Téh 
Main 6840. .

LAMOTHE & T ES.S JF’ avocats, 
édifice banque do Québec. 11^ Plac* 
d \rmes, Montréal. Tél. Main 3555. J. 
C. Lamothe, L.L.D., Camille Tessier, 
L.L.B.________ ______________________

LANE, J.-A., Avocat, C.R., 97 ru« 
Saint-Pierre,' Québec, Téléphone 382.

MEUNIER, L.-C., AVOCAT, 89 St 
Gabriel, en face du Champs de Mars, 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et Est 
821. __________ __________

NOTAIRES
TEL. MAIN 1859.

Argent a prêter, créances à acheter, 
loyers à collecter, propriétés à vendre 
et à acheter, successions ù ad Mer, 
BELANGER dt BELANGER notaue*. 
Trust & Loan Bldg.. 30 Saint-Jacques, 
Montréal. Résidence. 240 Visitation.

BAUDOUIN & BAUDOUIN, Notaires, 
édifice “Trust & Loan ", 30 rue St- 
Jacques, Tél. M. b'jau. pureau du soir, 
838, rue Huntley. Tel. ht-Louis 703. 
Règlement et administration de suc­
cessions. Prêts sur hypoineque, etc.

_____________  28-26

J. H. A. BOHF.MIER. L.L.L. notairi 
C.O.S., déménage au No 30 r. S.-Jac- 
ques. édifice Trust & I.oan. 1 G.M.73(i3. 
Résidence: 736 rue Huntley, Boulevard 
fc.-Dcnis. Tél. S.-Louis 2571. Spécialité: 
Prêts d’argent et administration de 
successions. __ ^

GIROUX, LUCIEN, NOTAIRE, édi­
fice SaintiCharleB, 43 Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785. Résidence 405 Duluth 
Est. Tél. "‘■ Louis 3585. A: “tit à prê­
ter. Réglement de succession. 181-1

LEMIRE, JOSEPH-E., L.L.L., NO­
TAIRE PUBLIC, chambre 12 Bâtisse du 
Crédit Foncier. Tél. Bell Main 5745. Bu­
reau du soir, 196 Versailles, Tél. Isll 
Up Town 1671. Prêts sur hypothéqua», 
règlement et administration de succes­
sions.

Taux réduits sur le C. P. R. Ul tue son enfant
et blesse sa femmeLe Chemin de fer Pacifique Cana-1 

dieu a décidé de vendre, â partir du | 
10 mars et jusqu'au 10 avril inclusive­
ment des billets de seconde classe pour 
Vancouver, Victoria et les points de la 
côte Nord du Pacifique, au taux spé­
cial de $47.70. Pour San Francisco, Los 
Angeles San Diego, et la cité de Mexi­
co via Chicago au taux spécial de 
$49.00.'

Pour plus amples renseignements, 
voyez l’annonce dans une autre colon­
ne.

Cleveland, Ohio. 28. — A la suite 
d’une querelle avec sa femme hier, un 
nommé Anton Scoscik a tué son bébé 
en lui ouvrant la gorge avec un rasoir, 
puis le forcené s’est rué sur la femme 
et, lui a infligé de graves blessures en­
suite il s’est ouvert la gorge. Les 
blessures de la femme ne sont pas mor­
telles mais on croit que le meurtrier 
succombera. Il a été arrêté et con­
duit dans un hôpital.

Tamponnement
à Kingston

UN CONVOI SUBURBAIN FRAPPE 
UN WAGON PASSAGER D'UN 
TRAIN EXPRESS.

Kingston, Ont., 28. — Le convoi su­
burbain du Grand-Tronc est venu en 
collision avec l'express Kiugston- 
Pembroke au croisement des deux 
voies près de la tannerie Davis. L'ex­
press était en temps et avait droit de 
passage. La locomotive et les wagons- 
poste avaient traversé la voie lorsque 
le suburbain vint donner dans le der­
nier wagon des passagers. Le choc 
fut très violent. Le wagon fut renver­
sé et eut un côté enfoncé. Le cylin­
dre de la locomotive fut crevé. Les 
passagers du char-fumoir vinrent au 
secours de ceux qui étaient emprison­
nés dans le wagon retourné. Par 
bonheur, personne n’était blessé et on 
en fut quitte pour une rude peur.

AUTOMOBILES A VENDRE
Neuves et d’occasions, 

graphies et descriptions, s’adresser à 
J.-O. MONTPLAISIR, Drummondville. 
Que. 31—1

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chirur­

giens-Dentistes, 117 Saint-Denis, coin 
Dorchester, Tel. Bell Est 2916. Dr J. Cf. 
A. Gendreau, Dr Conrad Gendreau.

Dr. J. NOLIN, Chirurgien Dentiste, 
637 rue St Denis, coin Charrier, Tel 
Est 764. Consultations: 1 h. à 6 hr*, 
p.m.

MEDECIN-CHIRURGIEN
DR. A. FERLA NI), Bachelier et doc- 

leur en médecine, 634 rue Adam, coin 
Desjardins, Maisonneuve. Tél. Bell Est 
6945. Spécialité pour femmes et en­
fants.

ROUSSE!,. EiUI'.îtY A., chirurgien- 
dentiste. 502 Ste-Oatherino Est, Mont­
réal. Tel. Est 2971.

CARTES D AFFAIRES
De GASPF. BEAUBIEN

ri......... - I Ingénieur Conseil. Bâtisse LiverpoolI oui photo- Londüll & GlobVi iIoEtrral. Tél. Mai-,

r !=ïi
IMPORTANT

Un grand nombre de nos amis se plaignent qu’ils 
ne peuvent, après six heures le soir, se procurer le 
“ Devoir ” chez leurs dépositaires. Nous avons 
nous-mêmes constaté ce fait et nous voulons faire tout 
en notre pouvoir pour satisfaire le public sans cesse 
grandissant des lecteurs de notre journal.

Ceux donc qui veulent être assurés de se procurer 
le “Devoir” tous les jours, voudront bien remplir 
la formule ci-contre et l’envoyer à l’administration 
du “ Devoir ”, 71a Rue Saint-Jacques.

Nous leur dirons où se trouve le dépôt le plus 
rapproché et nous enverrons en même temps une 
copie de plus à cet endroit, avec un avertissement 
qu’à partir de cette date, ils prendront le “ Devoir ’’ 
régulièrement.

L’Art nouveau

DIANE EN COSTUME DE BAIN, 
ADAM EN SALOPETTES ET EVE 
EN PYJAMAS.

Albany. X.-Y., 28. — Le Révérend 
J. A. MeCnaig, puriste acharné au 
tant que décharné, n’aime pas la pein­
ture réaliste ou symboliste. Il a forcé 
à draper certains tableaux do prix 
d’hôtels importants et, aujourd’hui, 
l'on peut voir la “Diane au bain” re­
vêtue d'un costume brillant. Un rupin 
en veine de satire, a costumé les nym­
phes aux couleurs de t‘arc-en-ciel et. 
l’homme au tableau est revêtu d’une 
tenue de forçat, coiffé* d’un haut de 
forme et porte une pipe eu calabash 
aux dents.

Le “Réveil d'Adam” a été 
rhé pudiquement par le même 
Eve porte des pyjamas bleus, Adam'des 
salopettes. Tous deux ont des aants de 
boxe (!)..........

Le kevérerul Me.Ouaig s'est déclaré 
satisfait des retouches et a dit très 
frendement que - les tableaux parais­
saient beaucoup mieux comme cela.

3814. 209 2.

rotoj-
rapin.

AUTOMOBILES A VENDRE
AGENCES 1911. — Hupmobile, 20 

IT.P.. Cole, 30 H.P., Dominion. 33 H.P., 
Glide, 7 places, 45 H.P., Wescott, 7 
places, 50 H.P., Speedwell, 7 places, 50 
11.P., Marinon, 40 H.P. Nous défions 
toutes compétitions. Venez les voir au 
GARAGE CADBOIS, 316 Hôtel de Vil- 
le. Tél. Est 2171.__

LOT A VENDRE
A Bordeaux, 48.10 x 108 rue Roy, en­
tre Champlain et Salisbury. Vendra à 
première offre raisonnable. Arthur 
Yaillancourt, 380 rue Saint-Paul. 
_____________________________ 46—6

PROPRIETE A VENDRE
RUE MONT-ROYAL. — Propncta à 

vendre, 2 magasin- 3 logements, cave 
cimentée, écurie de 3 d :es ie tout en 
brique sol!-',e neo i- 'mptsnt. On 
échangerait pour automobile. S’adres­
ser à T. GIRARD, 360 Sainte-Catheri­
ne, Dit. Tél., Est, 4219.
  jno.

ARGENT A PRETER
AVIS — Avez-vous besoin d’argent, 

gros ou petits montants? Adressez-vous 
ft M. T JOMAS TOUZIN, notaire, 947 
Saint-Denis Tél. Saint-Louis 1514.

CARTES POSTALES ILLUSTREES
PERSONNEL — Collectionneurs ds 

cartcs-postales, entrez dans notre Union 
Coût, Die. Vous pourrez faire échange 
de carbm partout. Liste de changeurs, 
sur laq (elle sera votre nom. Post-Card 
Union -tf '~\nada, A.-E. Stilwell, Rou­
gemont, P-Q.

CHEVAUX TONDUS
Allez faire ellper vos chevaux par 

l’électricité en 30 minutes chez Jos. L. 
Gandet, 540 Amherst, coin Ontario. Té- 
léphom-i Est 1306. Ouvrage garanti.

REPARATIONS
de meubles do tout genre, rembourrés 
avec soin, matelas refaits, remis r, 
neuf. $1.00; plume désinfectée, diar­
ies Turiot, 433 Visitation. Tél. Bell, 
Est, 20 5.

RASOIRS
Rasoirs de (Iretê et ordinaires, ai 

guisés et remis â neuf, ouvrage fait pm 
un expert. 1 douzaine simples tran­
chants, 30 cents; 1 douzaine doubles 
tranchants, 40 cents.

NOUVELLE INVENTION CA NA- 
UIENNE D’AIGUISAGE, 375 ONTA­
RIO EST.

N.-B.—Pour vos ordres, cnwyez tim­
bres ou bon de poste.

m-i-s-Sm

ENTREPRENEUR ELECTRICIEN
ACLuLLE DAVID, 250 rue Saint- 

Paui. Tél. Bell Main 929. Installe et 
répare lumières, moteurs dynamos, té- 
lé’ihones, cloches, etc.

COURTIER EN IMMEUBLES ET 
PRETS

DUPUIS ALEXANDRE, comptable, 
courtier en immeubles prêts, l'i 
Côte Place d’Armes. Montréal. Main, 
7513. Administrateur : Succession Ho­
norable Juge Panel, seigneuries d’Aii- 
leboust, Ramesay. Dames Lévesque. St- 
Onge, etc.

ENTREPRENEUR DE POMPES 
FUNEBRES

J.-A.-W. DUFAULT, entrepreneur de 
pompes funèbres. No 784, Ontario Est, 
Montréal. Tél. Bell Est, 2323. Tel. Mar­
chands, 1704.

IL

Je ...................
ECRIRE ntEN MSîBMiMKNÎ

Adresse..................

désire acheter le “ DEVOIR ”,

pour
Mentionner le ni c’est potit un moi*, deux moi* ou plu*

.........

Exposition de graines

Sherbrooke, 28.— A une assemblée do 
1 association agricultumle du comté de 

-Sherbrooke, on a déridé de tenir une 
exposition do graines le 5 avril pro­
chain.

On a adopté une motion demandant 
au ministre de l’Agriculture de prendre 
de» mesures afin de protéger (lavanta 
g<- h-s troupeaux de moutons contre 
tes chiens errants.

Elle se brûle les jambes

Mme Margaret Hays, 50 ans. domi­
ciliée au DIS rue Undieux, s’est bridé 
les jambes en renversant tin poêle à 
pétrole sur elle. F.llo fut transportée 
à l’hôpital Général. Quoiqu’elle souf­
fre beaucoup, son état n’inspire auru- 
nc crainte.

Di

Sanglante bataille

Reno. Név., 28. Au eours d’une 
taille livrée hier à 00 milles ouest 
Tusearora. N indiens et un policier ont 
été tués et 1rs attires membres do la 
bande indienne capturés.

La bataille eut lieu à Kelly Creek, 
comté do lluwWJk, à 23 milles de 
Galoonda.

ba­
de

Prix réduits par le G. T. R.

Le chemin de fer du Grand-Tronc ven­
dra des billets de passage simple pour 
colons, en deuxième classe via Chicago, 
pour Portland, Vancouver, Victoria et 
autres endroits de la côte nord du Pa­
cifique, au prix spécialement réduit do 
817.70. ainsi que potir San Francisco, 
Los Angeles. San Diego et Mexico Uity 
nu prix réduit de 849.00, Bons du 11) 
mars au 10 avril inclusivement. Pour 
plus amples détails, voyez l'annonce 
dans une autre page,

J. W. MICHAUD,
COURTIER EN MINES

f'embre du “Montréal Mfnini- fxiban;*'

Stocks de mines achetés et ven­
dus à commission.

Téléphone Main 6618 et 550i).

AVEZ-VOUS de L’ARGENT ?
uui u'i fait rien, ou qui vous rapyorte 
moist P* c. d’intérêt. Nous pouvons
plnclt n importe quelle somme sur pro* 
iniôrc* hypothèques ernrantios et enregis­
trées. rapportant 8 p. e. net aux prN 

T^crivea: IMPERTAL AOENCTF8. P. O. Pot r.q t ..... \ii„ 2t-î?A
mmmmÊÊamÊmmKmÊmmlmmÊÊÊÊtÊtmmmmmmmmmmm

Dr. ARTHUR BEAUCHAMP, 
Chirurgien Dentiste.

r. Bell £ t 3S49 - -65 ru. Sam‘.Dtn„

Dr. 15. IsATREirj.K
Diplômé de la Faculté de Paris

Maladies du coeur, des poumons, du 
tube digestif, du système nerveux et d-i 
la peau. Tous lesjours dc2 û 5 et de 7 à 'J
Est 3973. 500 Saint-Denis

Monument National
ASSEMBLEE DES ACTIONNAIRES

L’Assemblée annuelle des ac­
tionnaires et fondateurs du Monu­
ment National aura lieu au Monu­
ment National (salle No 6) le 9 
Mars courant à 8 h. p.m. précises, 
pour recevoir le rapport de la Com­
mission Financière,faire les élections 
des Directeurs et en général procé­
der aux affaires du Monument 
National.

Par Ordre
ARTHUR GAGNON, 

Secrétaire-T résorier.

Un an de prison
Juliette Forget, celte jeune fille ur- 

cusée de vol chez Mme I . Dnudurnnd, 
n été condamnée ce matin ù nn an de 
prison par le nuMulrut, Lanctôt
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LETTRE DE FRANCE
LES ARIUiTS SE SUIVENT, MAIS NE SE RESSEMBLENT PAS. — LA 

MAGISTRATURE ET jA POLITIQUE. — LES PETITS IAPIERS DE 
WALDECK-ROUSSEAU. — UN COIN LE L’HISTOIRE CONTEMPO­
RAINE. — LA RECONCILIATION BRIAND-CQMBPS, — VERS PLUS 
DE PROPRETE.

Paris, 10 février 1911. — Les arrêts ' des forces constitutives de la Républi- 
rle justice sont comme les jours: ils ,,ue, il ruinerait l'esprit révolutionnai- 
sc suivent et ne se ressemblent pas. re...
Hier, le tribuaul Je Rolei a prononcé Toujours est-il qu’il fut l’inventeur 
■’acquittement de Mgr de Ligonnès, j de la formule fameuse de “la défense 
ivcque du diocèse,poursuivi par l’Ami- républicaine.” On lit en effet dans les 
traie des Instituteurs de sou départe- j notes dont il s’inspira pour prononcer 
ment pour avoir signé et publié la fa- j son discours du 26 juin 1899, jour où 
meuse lettre de septembre 1909 sur les son ministère parut devant les Cham­

bres : “Le cabinet commencemauvais manuels scolaires. Certains 
évêques, vous ic savez, ont été, par 
contre, condamnés et je vous ai dit 
comment la première Chambre d’Ap­
pel de Paris avait confirmé cette con­
damnation à l’encontre du cardinal 
Luçon, archevêque de Reims. Le juge­
ment de Rodez, survenant au lende­
main de cette confirmation, est du plus 

> haut intérêt parce qu’il en constitue 
une manière de réfutation. Juridique­
ment, cette réfutation est d’ailleurs 
très forte, et les magistrats de Rodez 
ont certainement raison “en droit”.

Cela ne veut malheureusement pas 
dire “qu’en fait” leur thèse triom­
phera. Une constatation vient préci­
sément d’être faite à propos de l’ar­
rêt rendu contre le Cardinal Luçon, qui 
indique à quels subterfuges misérables 
s’abaisse parfois chez nous, sous l’in­
fluence des politiciens, une justice 
odieusement partiale: l’excellente
“Revue d’organisation et de défense 
religieuse” établit que si la Cour, 
pour motiver la condamnation, s’est 
appuyée sur un texte “falsifié” de 
l’un des conseils du Cardinal; il y a 
eu copie “inexacte”, inexacte jusqu’­
au mensonge, d’une consultation don­
née par écrit. Vous vous souvenez dé­
jà que, pour réhabiliter l’ex-capitaine 
Juif Alfred Dreyfus, la Cour de Cas­
sation a dû falsifier ic texte de l’ar­
ticle 445. Il est vraiment fâcheux, 
pour l’honneur de la magistrature, que 
la Cour d’Appel vienne de se rendre 
coupable d’un fuit analogue.

Mais on ne peut nier — et je vous 
l’ai dit à maintes reprises — que la 
politique, comprise d’une certaine ma 
nière, soit parvenue à gangrener chez 
nous force institutions et beaucoup 
d’hommes. Comme le dit certain per 
sonnage de 1’“ Aventurier ”-la derniè­
re pièce d’Alfred Capus — “la poli 
tique, c’est le moyen d’être agréablo 
à ses amis et de, les servir contre ses 
adversaires.” Ce n’est point un a- 
xiôme, certes, mais c est une constata­
tion qu’il faut bien faire pour coinp- 
prendre l’extraordinaire histoire de no­
tre temps. Si. à cette constatation 
vous joignez cet autre élément d’infor­
mation qu'au contraire des pays anglo. 
taxons nous subordonnons toute notre 
conduite à nos conflits religieux et 
moraux,vous aurez l’explication du 
tout ce qui peut vous paraître bizar- 
re_ et même incohérent dans l’histoire 
le notre temps.

Précisément, depuis une semaine, le 
“Matin” publie uu certain nombre de 
notes, papiers, lettres et documents, 
à lui transmis par les héritiers de l ’an­
cien président du conseil Waldeck- 
Rousseau. C’est de l’histoire contem- 
poraine, puisqu’il ne s’est pas écoula 
douze années depuis l’accession do 
AValdcck-Rousscau au pouvoir. Nous 
vivons tellement vite que la plupart 
des circonstances où s’est accusée la 
transformation totale de l’ancienne 
politique opportuniste se sont déjà ef­
facées de nos esprits. Plusieurs même 
n’avaient jamais été révélées qui ap­
paraissent maintenant; et surtout des 
explications sont fournies de certains 
actes, de certains gestes, de certaines 
paroles, qui ont eu une influence déci­
sive sur notre pays.

Vous vous rappelez qui était. Waî- 
deck-Rousseau : grand avocat, en 
ce sens qu’il était Je conseil 
écouté de la plupart des compagnies 
financières les plus puissantes, homme 
politique ayant parcouru une carrière 
déjà longue depuis que, ministre en 
IS.S4, il faisait voter la loi célèbre 
sur les syndicats professionnels 
Waldeek-Rousseau était le prototype 
du “républicain-conservateur ” ; par sa 
famille, il était un grand bourgeois et 
un doctrinaire, et son père, magis­
trat éminent, s’était honoré— lorsqu’on 
I8S0 fuient brutalement chassés de 
leur demeure, pour la première fois, les 
Jésuites—en leur offrant publiquement
I appui de son nom et le refuge de sa 
maison.

Or IValdeck-Rousseau, chargé par M, 
Loubet de constituer le ministère, fait 
appel aux adversaires les plus déter­
minés, les plus notoires, et de la reli­
gion catholique, et do l’ordre social.
II introduit, chose inouïe, un socia­
liste, M. Millerand, dans le ministère ; 
il cherche sa majorité à gauche, écar­
te par des conditions inacceptables, les 
collaborateurs qu’il feint de chercher 
parmi les républicains modérés, et se 
pose, dès le premier jour, on adver­
saire de tout ce qu’il défendait la 
veille.

Pourquoi ce revirement ? Les do­
cuments publiés ces jours-ci établissent 
qu’il n’a [ms été l’effet de circonstan­
ces fortuites, mais bien le produit d’un 
dessein mûrement, arrêté. Dès que la 
confiance du chef de l’Etat l’eût inves- 
1 i du soin de former le ministère, Wal- 
deck-Roussenu résolut de prononcer 
nettement à gauche le mouvement qni 
lui paraissait nécessaire “pour mettre 
fin aux menées réactionnaires et. césa­
riennes.” Peut-être se bercnit-il, 
comme son ancien maître Gambetta, 
d’être tissez fort pour discipliner, voi­
re pour domestiquer toutes les frac­
tions du parti républicain, et consti­
tuer "un grand ministère ”, dont fe­
raient partie les divers chef» dg grou­
pes, Peut-être aussi »e eroyalt-il as­
sez fort pour briser, en le» absorbant, 
les force» des partis démagogues, et 
Imaginait-il qu’en les admettant, avec 
un minimum ds discipline, au nombre

a une
des frontières fdu parti républicain) 
et finit à T autre... Comment je conci­
lie mes opinions avec celles de tel au­
tre... Réponse sera simple : Oui, sur 
1 évolution des sociétés, des opinions 
différentes ; sur le devoir de l’Etat, 
des conceptions qui se heurtent. Mais 
au-dessus de ces divergences, nous 
plaçons un idéal commun : Pidéal ré­
publicain, raison d’être essentielle, su­
périeure et philosophique de notre 
croyance... Alors nous avons pensé 
que ce n’était pas seulement le devoir, 
mais le droit de tous les républicains 
qui n’attendent la réalisation de leur 
rêve que du suffrage universel de s’u­
nir dans une même pensée de défen­
se...”

Se défendre ? contre quoi ? Il y 
avait eu sans doute, au soir des obsè­
ques du président Félix Faure, la ten­
tative de Déroulède et de Marcel Ha­
bert, qui essayèrent d’entraîner quel- 
ques régiments vers le centre do Paris 
pour sauver la France et rénover la 
République. Leur échec avait été 
total ; le jury de la Seine, auquel ils 
avaient été déférés, les avait acquittés, 
mais leur propagande s’était trouvée 
brisée. Tout était calme.

Mais un point demeurait, préoccu­
pant : l’agitation en faveur du traî­
tre Alfred Dreyfus commençait, mani­
festement odieuse à la population. 
M aldeck-Rousseau était acquis à cette 
agitation ; il cachait sous la formule 
pompeuse “défense républicaine contre 
les entreprises césariennes et clérica­

le dessein forntebement arrêté 
de donner gain do cause aux réhabili- 
teurs de l’officier condamné.

On avait toutes raisons de le suppo­
ser; une lettre de Waldeek-Rousseau à 
M.Joseph Reinach qui fut le chef d’or­
chestre Juif— do la campagne drey­
fusarde . prouve que ces suppositions 
étaient moins formelles que la vérité: 
Waldeck Rousseau était asservi aux 
Juifs de telle manière, qu’on cours des 
négociations engagées pour former le 
ministère, il rendait compte à M. Rei- 
naeb, jour par jour, heure par heure, 
des pourparlers engagés. Quelle chaîne 
dorée liait Waldeek-Rousseau ? est-ce 
que le souci de garder la clientèle des 
grands financiers juifs a suffi ? Ce seul 
point n'a pas encore été éclairci.

Quant à l’attitude de Waldoclt Rous­
seau à l’egard des congrégations, elle 
est surabondamment expliquée par un 
mot qui fut prononcé au Convent Ma­
çonnique de 1899. 0„ v discutait les 
moyens d’aliéner aux congrégations les 
sympathies populaires; un F déda­
in: “ Il n'y a qu’à dire que leurs biens 
valent un milliard et qu’en les chas­
sant on aura ce milliard pour les re­
traites ouvrières.” Cette parole abomi­
nable, ee grossier et fallacieux argu­
ment de tribune, Waldeek-Rousseau le 
reprit dans son fameux discours do 
Toulouse. Il se révéla ainsi asservi à la 
franc-maçonnerie, comme sa lettre à 
M. Joseph Reinach établit qu’il fut 
aux ordres de la juiverie. Ce sont ces 
deux forces, la maçonnique et la juive, 
qui — prenant pour prétexte la réha­
bilitation d’un traître dûment con­
vaincu par le jugement de ses pairs— 
s’emparent définitivement de la Répu­
blique.

Idles l’ont malheureusement gardée, 
et il faut bien avouer que le rêve, i -m- 
ri Par d’aucuns, de trouver quelque élé­
ment de résistance, soit chez M. Briand 
soit chez les membres nouvellement 
élus, même sous l’étiquette radicale, 
s évanouit chaque jour un peu davan­
tage sans se, traduire par aucune réali­
té. Tout au contraire ou parle aujour- 

Inu. non sans quelque raison, d’un 
rapprochement de M. Briand et de M. 
Combes dans une même pensée de per­
sécution religieuse et de dissimulation 
d’étouffement des scandales auxquels 
peut et doit donner lieu la divulgation 
du dossier concernant la liquidation 
des biens congréganistes,

H est évident, eue la, fureur antichré- 
tieniie demeure encore aujourd’hui un 
ciment assez fort pour unir contre ics 
catholiques des éléments très divers. 
Et les catholiques ont les plus grandes 
peines à s’unir et à se discipliner. Us 
laissent passer les chances de relève­
ment........

Pour terminer sur une note plus con­
solante, laissez-moi vous signaler le 
mouvement très accentué qui se pro­
nonce au théâtre et dans le roman en 
feveur de la littérature non-seulement 
propre, mais irréprochable. Je vous ci­
tais au début de cette lettre l’“ Aven­
turier”, de M. Alfred Capus. acteur fa­
vori du public mondain. Eh bien, 
1’"Aventurier” précisément est une 
pièce absolument propre, où nulle igno­
minie, nul calcul méprisable n’est com­
plaisamment étalé sous prétexte de fai­
re valoir la vertu.

Dans le roman, le mouvement de 'ré­
action est plus significatif encore, et 
c’est dans les feuilles les moins chré­
tiennes que l'on rencontre maintenant 
des romans non pas absolument chastes 
à coup sûr, mais épurés de toute pein­
ture licencieuse, et souvent même por­
tant la trace d’un souvenir chrétien.

Toute exagération serait évidemment 
de la démence. Mai» tel quel le mouve­
ment présente déjà un certain intérêt, 
et, plus que jamais, vous pouvez croire 
que l’on calomnie singulièrement notre 
pays qunnd on l'aeeuse de ne faire de 
sueeê» qu’aux pièces ou aux ouvrage» 
malhonnêtes, et même abject»,

JOWBPH DENAIS,
Conseille* municipal de Pari*.

L’Eldorado Navigation
de l’Ouest Océanique

1 n canadien-français qui, après avoir 
résidé longtemps aux Etats-Unis, est 
allié, il y a doux ans, se fixer dans 
l’Alberta-Centre, déclarait dernièrement 
à un do ses amis de Montréal : “J’ai 
peiné durant dix ans dans les centres 
manufacturiers des Etats-Unis et j'y ai 
fait moins d’argent que pendant mes 
deux années de séjour ici. Je suis sûr 
d’arriver à l'aisance et d’etre bientôt 
en état de fournir à nies enfants les 
moyens de se créer d’excellentes posi­
tions. Si les Canadiens-français de la 
province de Québec connaissaient la 
merveilleuse fécondité du sol dans cet­
te partie du pays, jamais ils ne songe­
raient à émigrer aux Etats-Unis. Au 
lieu d’affaiblir leur santé dans l’air em­
pesté des usines américaines, ils se hâ­
teraient d’acquérir ici, dans l’Alberta- 
C’entre, un homestead de 160 acres 
pour la modique somme de 810.00 et 
de so livrer dans les plantureuses plai­
nes de l'Ouest à la culture do la terre 
et à l’élevage des bestiaux. Au lieu 
do s’adonner à des travaux pénibles 
et qui ne leur procurent généralement 
que de faibles salaires, ils viendraient 
ici conquérir l’aisance et vivre une vie 
large et saine. Au lieu d’être perdus 
dans l’immensité de la population amé­
ricaine, iis jetteraient ici les bases d’u­
ne nouvelle province française, d'une 
seconde province de Québec. Mais il 
leur faut se hâter. Des gens de toutes 
nationalités : allemands, anglais, gali­
ciens, russes et, américains s’emparent 
avec avidité de ce sol que les Cana­
diens-français semblent dédaigner. 
1,’année dernière 92,000 américains ont 
quitté leur patrie, vendu les belles ter­
res cpt’ils y possédaient pour venir 
s’établir dans l’Ouest canadien. C’est 
parce qu’ils estimaient cette région 
plus avantageuse que celle où ils de­
meuraient. Dans quelques années il se­
ra peut-être trop tard. Pour moi, je 
me propose d’aller bientôt voir mes 
amis canadiens-français des Etats-Unis 
et de les induire à venir ici avec leurs 
familles jouir do l’aisance que donne 
cette terre féconde.”

Ces paroles n'ont rien d’étonnant, 
car il est impossible d’exagérer la fer­
tilité du sol do l’Alberta-Centre. C’est 
la plus vaste et la meilleure région à 
blé du monde entier. La moyenne du 
rendement est de 30 minots à l’acre. 
Cette région comprend les paroisses de 
St-Paul des Métis, Arthabaska Land­
ing, Lac St-Vinccnt. St-Louis do Moose 
l.ake, St-Edouard, Lafond, St-Paul l)u- 
vernay, Thérien, Brosseauville et Ed­
monton, capitale do l’Alberta. Elle est 
aussi reconnue comme très propre à la 
culture des céréales et des légumes. T,a 
moyenne du rendement pour l’avoine 
est de 55 minots à l’acre et pour l’or­
ge do 10 minots. Le mil rapporte de 
2 à ^5 tonnes à l’acre et il peut être 
vendu SI8.00 la tonne dans n’importe 
quelle ville de la province. Les pâtura­
ges produisent des bœufs d’une qualité 
égale à celle des animaux élevés à l’é­
table dans Ontario ou en Europe. De­
puis plus de vingt ans les chevaux des 
plaines de l’Alberta détiennent une ré­
putation mondiale et la demande à 
cet égard est bien supérieure à l’offre. 
De plus. l’industrie laitière offre les 
moyens de payer toutes les dépenses de 
la vie et des travaux de la ferme. II 
est facile à tout cultivateur d’avoir 
20, 25 et même 50 vaches à lait. Le 
beurre se vend rarement au dessous de 
25cts la livre et en hiver le prix moy­
en du beurre frais est de 40 cts la ii- 
yre. L’Alberta est en outre une des 
plus grandes réserves de charbon du 
monde. En des centaines d’endroits, 
on ie trouve de plain pied le long des 
rives et des cours d’eau. Le gouver­
nement a pris de sages mesures pour 
assurer ce combustible à bon marché 
aux cultivateurs. Par une clause du 
“Dominion Land Act”, tous les baux 
de mines contiennent une disposition à 
l’effet de garantir aux colons le char­
bon nécessaire à leur chauffage à rai­
son de 81.75 la tonne, livrable à la 
mine. Aucun monopole ne peut exister 
au détriment des colons. De plus, dans 
cette partie de la région, on trouve une 
quantité de bois propre à se bâtir.

Le colon peut obtenir du gouverne­
ment la concession d’un homestead de 
169 acres de terre à, des conditions 
1res faciles. Il n'a qu’à s’inscrire au 
bureau des terres, payer 810.00 pour 
frais d'enregistrement, labourer 10 
acres de terre par aimée pendant trois 
années, demeurer sur le homestead six 
mois par année et y construire une 
maison durant la même période de 
temps. Le gouvernement lui accor- 
priété de sou Jot.

Le “Fremona”. fruitier de la ligue 
transatlantique Thomson, aura, cette 
année encore, l’honneur d'arriver pre 
mier à Montréal ù l’ouverture de la 
saison. Le “Fremona” quittera Livour­
ne le 1er avril, arrêtera à Catajie, Mes­
sine, Palermo. Sorrento et Naples. 
Quelques semaines plus tard, le “Bel- 
lona” suivra, touchant à Tarragone et 
ù. Cadix.

Le “Dominion”, ligne White Star- 
Dominion, quittera Liverpool le 20 
avril, ^

le “Teutonic ' partira le 13 mai et 
brisera probablement le record de la 
traversée de l’Est à l’Ouest.

Les lignes Nord-Canadien (Royale) 
et Allan ont choisi le 20 avril comme 
date des premiers départs d'Angleterre 
pour le'Oanada.

Briseurs de Banque
CINQ HOMMES ARMES FONT SAU­

TER LE COFFRE-FORT DE LA
BANQUE DE CLOVER.

Cloveri \ a., 28. — Durant la nuit, 
cinq cambrioleurs ont pénétré dans la 
ville, ont fait sauter le coffre fort de 
la banque do Clover et se sont sauvés 
avec $4,000 en argent. Les résidents 
aux environs de la banque, réveillés 
par l’explosion se sont précipités dans 
la rue et ont eu à éviter une grêle de 
coups de revolvers tirés par deux des 
bandits. Personne, heureusement, lie 
fut blessé. joes briseurs rie banque 
ont fui du côté de Randolph, au nord 
d’ici. La police est mise au fait de 
leurs exploits et une poursuite en règle 
est organisée.

Le président Taft et 
la réciprocité

IL EST DECIDE A CONVOQUER 
UNE SESSION SPECIALE POUR 
FAIRE ADOPTER LE BILL Mc- 
CALL.

Washington. 28. — Le président
Taft a démontré clairement, hier soir, 
que rien ne pourrait lui faire abandon­
ner la résolution do convoquer une ses­
sion spéciale du congrès pour faire 
adopter le bill touchant la réciprocité 
avec le Canada. Aucun vote du séniit 
ne pourrait le faire revenir sur sa dé­
cision à moins qu’il ne soit évident que 
le sénat u’approuve pas du tout l’ar­
rangement.

Ou disait, aujourd’hui, que le prési­
dent ne convoquerait pas do session 
spéciale si •< pouvait arriver à un 
vote, soit direct soit indirect qui mon­
trerait une forte oposition à la mesure. 
On faisait dos efforts pour s’assurer 
les votes des membres qui étaient eu 
faveur do la réciprocité mais opposés à 
uno session extraordinaire. Le prési­
dent a déclaré emphatiquement que 
rien de semblable ne le satisferait et 
qu’il lui fallait un vote honnête sur les 
mérites du bill.

Ces paroles o- ' été prononcées ù la 
suite d'une conférence qui a ou lieu à 
la Maison Blanche et à laquelle ont as­
sisté MM. Payne. Dalzell, Dwight, 
Weeks et Gillett. Le président avait 
aussi invité un certain nombre de sé­
nateurs, mais à eause de la session du 
soir, ils n’ont pu accepter l’invitation 
du président. Us le verront demain.

Im sujet discuté à la conférence a 
été la date de la réunion de la session 
extraordinaire. Cette date appartient
aux leaders républicains et le président 
attendra de les avoir consultés avant 
de fixer définitivement la date de la 
nouvelle réunion du congrès. Sa. pre­
mière intention était de la convoquer 
sans délai. Puis, par déférence aux dé­
sirs des chefs démocrates. Champ Clark 
et Underwood, il a proposé, comme
compromis, le 4 (avril.

-------- ; Il est bien entendu d'ailleurs que
Québec, 28. — Hier soie est décédé !eette ,lato n’('s' 1’*'? choisio définitive 

Donald R. McDonald, fils de feu \ R jment: et le président a demandé aux
McDonald, autrefois surintendant ' dê|0*e,s républicains de donner leur opi-
la division est du chemin de fer Inter-|n'on-
colonial. M. Donald McDonald était | ----------- ^----------- -
malade depuis quelque temps et avait 
subi uno opération à l’Hôtel-Dieu. Il 
était le beau-frère de M. Rodolphe For­
get, député, de Montréal.

Feu Donald
R. McDonald

Cours d’enseignement 
vocal

Fermeture d’une mine

UN BREF DE FORCLUSION EMIS 
CONTRE LES CARRIERES 
“NORTH ATLANTIC.

Halifax, 28. — La Eastern Trust Co. 
a émis un bref de forclusion contre les 
carrières “North Atlantic”, de Port 
Morién, O. B., réclamant $930,351 des 
porteurs d’obligations de Ja compa­
gnie. Cela provoquera la fermeture de 
la mine et mettra sur le pavé plusieurs 
centaines d nommes.

Le gérant McKenzie a déclaré qu’il 
ne connaissait pas l’avenir de la com­
pagnie. Il n’a plus rien à faire avec 
elle d’ailleurs. C’est le receveur gé­
néral qui aura ie contrôle du bureau 
jusqu’à nouvel ordre. M. McKenzie 
ignore si les travaux se continueront 
bientôt ou si la mine sera à jamais fer­
mée.

M, B. A. Weston, gérant de la East­
ern Company, à Port Morion, est arri­
vé aujourd’hui et prendra possession 
de la propriété. La Compagnie a né­
gligé de ; laver l’intérêt de ses garan­
ties le 1er janvier dernier et c’est ce 
qui a provoqué la forclusion.

Précieux auxiliaire

Le Pacifique-Canadien vient d’inau­
gurer un système de téléphone qui ren­
dra do grands services en cas'de besoin 
aux voyageurs ou aux équipiers. Il s’a­
git, d’un accessoire, poteau démontable 
que ie personnel du train peut appli­
quer sur la voie dans un accident. Un 
appareil de téléphoné est aussitôt ins­
tallé et l’on peut demander du secours 
et expliquer les causes et la nature 
d’un accident sans être obligé 1 
ter sur l’aide du télégraphiste.

Le système est adapté, à la ligne 
London-Toronto et doit s’étendre bien­
tôt à toutes les parties du réseau où le

. . , , . i téléphone à remplacé le télégraphe dansAjoutons quo les paroisses que nous l’expédition des trains.

comp-

avons énumérées ci-dessus sont presque 
entièrement habitées par des canadiens 
français qui y maintiennent dos écoles 
séparées, dont les commissaires sont 
catholiques et qui sont subventionnées 
par le gouvernement.

Comme on le voit, l’Alberta Centre 
offre un avenir brillant à tout colon ! 
énergique, travailleur et possédant un ! 
petit capital. i.0 meilleur temps pour j 
émigrer dans TOuest est vers le mois

La compagnie Beaubien

Une nouvelle compagnie qui sera 
connue sous le nom de la, Compagnie 
Beaubien Limitée, vient d’èt-e incor­
porée à Ottawa, arec un capital de i 
$150,000.

DONNE AU SCHOLASTIC AT DES
RR. FF. JESUITES PAR MON­
SIEUR ARTHUR LAURENDEAU.

Ce cours est uue innovation; mais, 
comme la leçon d’hygiène vulgarisée 
qui, ne datant que d’hier, a déjà pro­
longé nombre de vies, cet enseigne­
ment nouveau répond à de vieilles et 
pressantes exigences.

Dans beaucoup de carrières, la Voix 
est l’outil professionnel. Avocats, ora­
teurs, prédicateurs maîtres et chan­
teurs ont, besoin d'un organe exercé 
pour remplir leurs fonctions. H ne 
suffit pas d’avoir l’âme toute pleine 
<l’ardeurs éloquentes, il faut encore 
une voix expressive, très intelligible et 
prenante; il faut que cette voix garde 
ces qualités durant une heure, deux 
heures, le matin et le soir, chaque jour; 
il faut que cette voix se mette à l’abri 
des défaillances physiologiques et du 
surmenage professionnel. L’outil doit 
prendre la trempe de l’acier pour durer 
et résister à toutes les fatigues.

Que de carrières arrêtées et défini­
tivement brisées faute de cette trempe 
de l’outil vocal.

Dans l'enseignement ,eo ..'Mil, les de­
mandes de repos de remplacements, les 
soi us coûteux, les heures d’attente 
dans l’antichanibri des spécialistes, la 
réparation passagère d >, l’organe par 
J’auotention; puis la reprise des trou­
bles vocaux dès les premières semaines 
de la rentrée, enfin l’arrêt définitif. 
On passe dans le rang des invalides de 
la voix.

Les RR, P.. Jésuites de l’immaculée 
Conception ont invité, au commence­
ment de l’année scolaire 1910-1911, 
Monsieur Arthur Laurendeau à donner 
au Scolasticat des leçons de culture 
vocale.

Monsieur Laurendeau, professeur de 
chant et de diction, a perfectionné par 
de sérieuses études à Paris, ses" excel­
lentes qualités naturelles. Comme, 
l’enseignement comporte avant tout 
1 imitation, c’est un avantage précieux 
de rencontrer en lui, avec une théorie 
sûre, cette exécution impeccable qui 
fait l’admiration des connaisseurs.

Les résultats déjà acquis permettent 
aux jeunes religieux do compter beau 
coup sur cet entraînement systémati­
que.

Parmi les directeurs Vie cette comna 
d avril, car alors le colon peut prendre j §mP f01,’.*' V10”' ,j0vns Beaubien, M.
possession do sa terre et. en ■ •,0S<T|1' Beapossession do sa terre et en préparer 
quelques acres pour y semer des légu­
mes et se faire un jardin.

Près de neuf cents colons de ]a pro­
vince de Québec et des Etats-Unis quit­
teront Montreal vers le commencement 
du mois d’avril prochain. Il y aura 
des excursions : avril le 4, avril 18 
mai 2, le 16 et le 30. Le prix de pas­
sage sera pour Edmonton 843.50 et 
Aegreville, 843.25. Toute personne dé­
sireuse de se renseigner sur ics avanta­
ges qu offre cette région devrait saisir 
ces occasions, car les taux seront con­
sidérablement réduits. Je serai tou­
jours disposé à fournir à ceux qui 
m en feront la demande par lettre ou 
verbalement à mon bureau, 67 1-2 rue 
>St-Antoine, Montréal, des renseigne­
ments sur cette belle région de TAlber- 
ta-Centre que l’on peut avec raison ap­
peler ’^’Eldorado do l’Ouest”.

. L. H. MAILLET,
Agent de publicité de l’Alberta.

ubien, L. do G. Beaubien et 
C.-P. Beaubien, C.R, M. W. P. O’Brien 
est parmi les promoteurs.

Renversé par une voiture

\ ers 6 b. 30, hier soir, un journa- 
iier du nom d’Albert Sorel, a été ren­
verse par une lourde voiture au coin 
dos rues Notre-Dame et Des Seigneurs 
au moment où il se préparait à mon­
ter dans un tramway.

( Il fut immédiatement transporté à 
1 hôpital Notre-Dame où l’on constata 
qu il souffrait de contusions sur tout 
le corps. Son état n’inspire aucune 
crainte. Sorel est âgé de 49 ans, il 
habite nu No 193 rue Eddie

L’incendie de la
carrosserie Brault

A l’enquête tenue hier par le com­
missaire Latulippe au sujet, de l'in 
cendio de la carosseric Brault, 184 rue 
Saint-Antoine, le propriétaire de l’éta­
blissement, M. Pierre Brault, a formel 
lenient démenti la rumeur tentant à 
faire croire qu’il tenait de la gazolinc 
dans son atelier. Ce démenti a été ap­
puyé par M. Rousseau, le propriétaire 
des automobiles entreposés chez M. 
Brault. Ce témoin admit cependant 
qu’il y avait déjà eu de la gazolinc 
dans l’établissement, mais en très pe­
tite quantité.

Plusieurs employés furent; interro­
gés et ils déclarèrent qu’ils fumaient 
pendant leur travail. Le soir du feu, 
lorsqu’ils partiront à 6 heures 30 tout 
était en parfait ordre. Les flammes ont, 
été découvertes vers 11 heures 10.

Mouvement des paquebots
ARRIVAGES

Incendie à Sutton
et à Brockville

Sutton, 28., -z- Samedi après-midi la 
pulperie et une grande quantité de 
bois appartenant à la Missiquoi Lum­
ber Co., à Steven’s Mills, Vt., ont été 
incendiés. Les pertes s’élèvent à $25,- 
000.

Brockville, 28.~-Hier après-midi, un 
incendie s'est déclaré nu magasin gé­
néral de J. 8. Rowsoui et l’a rasé 
complètement ainsi que la résidence do 
Rawion. Les pertes sont de 81,10,000, 
couvertes par les assurances.

Paquebots 
Hungarian 
Catalonia 
Adriatic 
Dnca d’Aost a 
Canada 
Sagamore 
Genesee 
Toronto 
< hicago City 
California 
Tunisian 
La Bretagne 
Caledonia 
Sant Anna 
Batavia 
Megantio 
Hungarian 
Mauretania

A
Portland
Ncw-York
Southampton
New-York
Liverpool

Dc
Glasgow

Hull
Bristol
Glasgow
Liverpool
New-York

Portland

Fishguard

X.-York 
Naples 

Portland 
Hoe ton 

’hiladelphie 
New-York

S.-Jean 
Le Havre 
Glasgow 
Marseille 

Le Havre 
Liverpool 
Glasgow 
X.-York

Les révolutionnaires au 
Mexique

DETAILS SUR LES OUVERTURES 
QUI LEUR SONT FAITES POUR 
EN ARRIVER A LA PAIX.

Wasiiingtou, 28. Le Dr Vasque* 
(louiez a communiqué hier quelques 
détails sur les ouvertures de paix fui­
tes aux révolutionnaires mexicains.

Le Dr (ïoii.ez ,c|iii est le chef dc l’a­
gence nfidontielle du traité révolu­
tionnaire a déclaré que bien qu’on ne 
lui ait pas encore donné les mniis des 
hommes qui disent: être des envoyés de 
paix, d i télégrammes reçus aujour­
d’hui. lui réitèrent le désir de le voir 

I participer à une conférence à, Corpus 
Christi, Texas. Il a déclaré que la pro- 

l mièro information des ouvertures de 
paix lui est, venue de Alfonso Madero, 
chef révolutionnaire, qui lui a télégra­
phié de San Antonio, Texas, que dpH 
individus au nombre desquels se trou­
vaient un certain nombre ' d'amis in 
fluents du général Diaz, désiraient 
discuter les mesures de paix et le ren 
contreraient à Corpus Christi.

Senor Madero a aussi avisé Gomez 
que i homme dont il parlait comme un 
envoyé de paix de Diaz se servait d'é­
criture . hiffrêe pour communiquer avec 
le président Diaz. Le Dr Gômez a ré 
pondu que comme représentant, du par­
ti révolutionnaire il ne pouvait pren­
dre «le responsabilité pour les négocia­
tions privées, mais qu’il devait insis­
ter pour obtenir des lettres 'e créance 
de tous les envoyés de paix et qu’il 
faudra qu’on lui permette de commu 
niquer avec son chef, Francisco Made­
ro. Le Dr Gômez a fait un autre effort 
ce soir, pour obtenir des informations 
de son représentant à Corpus Chris­
ti au sujet de l’identité de ceux 
proposent la paix.

Un Belge assassiné

Tifli», 27. — Un Belge, nommé A. 
Gis», assistant-gérant du tramway de 
la ville, a été tué par deux inconnus,
dans la rue samedi.

qui

Le marché immobilier

l ne ferme de quatro-vingt-onze ar­
pents, située nu Sailli au Rérollet,s’est, 
vendue hier 875,9(10, Il y n ru en 
outre vingt-sept transaction», mais dix 
d'entre elles seulement étaient de 84,- 
009 ou plus. Dans la propriété bâtie 
In transaction la plus importante a 
été l’achat, au eoftt de $18,350, de 
quatre habitations, avenue du Prince 
Albert, Westmount.

Hudson 33 Pony Tonneau
L’automobile de la plus grande valeur est la 

HUDSON “33” pour 1911. Cette voiture con­
tient 900 parties de moins que n’importe quelle autre 
de même dimension et de même pouvoir. Elle est 
à l’épreuve de la poussière et par conséquent de 
l’usure. Les soupapes, et toutes les parties mobiles 
sont parfaitement recouvertes et protégées contre la 
poussière.

Catalogue et démonstration pour ceux qui en 
font la demande.

“ Pony Tonneau ”, avec accessoires complets . . $2,050.00
Voiture de Promenade, avec accessoires complets . $2,000.00 
Torpille, avec accessoires complets........................$2,100.00

THE MOTOR IMPORT Co., of Canada Ltd
AUTREFOIS

THE WILSON BROS MOTOR Co., Limited
Raccordement Privé. EDIFICE DU FORUM TEL. UP. 2600,

LISEZ ET FAITES LIRE

Le Bill du Tramway
Pour permettre au public de se rendre compte 

de la portée du Bill du Tramway,

LE DEVOIR

l’a fait imprimer en brochure, à 20,000 exemplaires, et 
le distribue GRATUITEMENT

Demandez la brochure, lisez-la et faites-la lire.

«I II faut protéger la Ville contre le Trust qui vou­
drait l’étouffer.—Et pour bien combattre l’ennemi, 
il faut d’abord le connaitre.

Aux Avocats et aux 
Hommes d’Affaires

POUR VOS TRAVAUX DE VILLE :

FACTUMS,
BROCHURES, 

PROGRAMMES, 
TETES de LETTRES, 

CIRCULAIRES, 
ENVELOPPES,

CARTES d'AFFAIRES, 
ETC, ETC.

Travail Rapide et Soigné.

ADRESSEZ- VOUS A U
4$ DEVOIR

71a RUE SA/NT-JACQUES,
MONTREAL.

1»

<r

A Saint-Aimé I vaudeville pi bien rendu par messieurs 
j St-Amant et Phancuf.

_____  | Les chansons comiques Je monsieur
! Albert Saint-Amant furent très gt.fi-

CHARMANTS SOIREE LITTERAL i tées du public et le chanteur rappelé 
RE, ARTISTIQUE ET MUSICALE, j plusieurs fois. M. Rodolphe Pepin joua

au piano plusieurs morceaux de la
-------- [plus belle musique .classique,

La fanfare du t'ercle s’est montrée à 
lu hauteur de lu situation.

Une foule de prêtres et d'amis des 
paroisses avoisinantes étaient présents 
avec les bonnes gens de Saint-Aimé au 
beau spectacle de lundi soir,

Saint-Aimé, sur Yamaska. 28.—Hier 
soir le 24 courant, on est venu en Hui­
le applaudir les acteurs de renom que 
renferme In cercle Saint-Jean-Baptiste 
do Saint-Aimé. Un intéressant pro­
gramme fut très bien exécuté. Chacun 
des acteurs s’est surpassé. Monsieur 
Delphi» Sylvestre, dans son rôle d’avo­
cat, nous portait à croire qu’il n’n- 
vail toute sa vie rêvé qu'à devenir dé­
puté et ministre. M. Albert Saint- 
Amant, jeune et brillant acteur, a (ait 
beaucoup rire l'auditoire par ses films 
réparties. M. Victor Phaneuf s'est 
montré hôtelier honnête et prudent. M. 
Arthur Laplante a fait valoir avec ta­
lent l’importance dos sociétés de tem­
pérance. Toutes nos félicitations à 
chacun des acteurs.

La partie la plus désopilante fut le

Le Carême à St-Patrice

Le prédicateur du carême à Saint- 
î’atrico. cette année, sera le Rév. Thos 
I. Burke, de l'ordre des Paulistes, de 
New-York.

C'est un des plus brillants orateurs 
sacrés du clergé américain ; il a prêché 
plusieurs missions chez les protestant», 
«laits plusieurs villes de» iüUU-Üf ‘
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LA LOI DES AUBAINS
Les télégraphistes du G. N. W. seraient remplacés par des

Américains

LES CHEMINS A BARRIËRES
ET LES PONTS DE PÉAGE

Toronto. £8. — La trêve aeconléc 
par les télégraphistes aux «Jireeteurs 
lu Great North Western s‘est brusque­
ment terminée hier soir, les hommes 
uant appris que les patrons les rem­
placeraient tranquillement par des 
Américains. Doure “opérateurs' quit­
tent le service aujourd'hui, dont cinq 
':ï Montréal. Le bureau d immigration

a été averti de l’intrusion probable 
des aubain*. Ces aubaine auraient été 
engagés, entre autres endroits, n l>é 
troit.

Le département d’immigration a ré 
pondu qu'il laissait l’initiative des 
poursuites aux tribunaux des localités 
oit l'on engage les travailleurs étrsn- 
gets et aux personnes qui sont victi­
mes de cette injustice.

Les conclusions du rapport des Commissaires 
le gouvernement provincial

o jines par

chemins à barrières et des ponts tie 
péage déposait devant la chambre son 
rapport général.

Nous en publions les conclusions tel­
les que formulées par les commissai­
res.

NOS RICHESSESJIYDRAULIQUES
1 C. A. Magrath, député, parle des pouvoirs d’eau, 

devant le Canadian Club

lAlt-

M. Charles A. Magrath, député de 
lo'thbridge. Alberta, parlant hit’r nu 
Canadian Club sur “ Les Questions hy­
drauliques dans l Ouest’’- n blâmé sc 
vèrement l'exportation «le l’énergie 
des pouvoirs d'eau canadiens. M. Ma- 
gj-ath ne s'est pas ho nié à. parier de 
l'ouest- mais ses paroles peuvent, s'ap­
pliquer à tout le pays. L énergie hy 
druidique à bon marché, a-t il dit- c est 
là la clé. du succès commercial. Le < u- 
nada a cette clé en main actuellement, 
et le conférencier s’oppose énergique- 
nient à ce qu’on la prisse a un concur­
rent des Etats-Unis. C’est pourquoi i! 
repousse le projet de barrage du Saint- 
Laurent ' et autres entreprises pour l'ex­
ploitation des pouvoirs d eau eana 
diens pour l’avantage «les manufactu­
riers américains. Il a. comparé le Garni 
du a. nu nouveau riche- poursuivi par 
la. foule avide qui profite de sa fortune, 
et. a recommandé qu’une Commission 
d""ingénieurs compétents soit nommée 
pour protéger les richesses de notre 
énergie hydraulique afin qu'elle serve 
au Canada et non pas aux Etats-Unis.

: AI. Magrath a fait observer dès le 
début que les eaux sont l'une des plus 
grandes richesses du Canada, nou-seu- 
lemeut au point de vue de l'énergie

qu'on en tire, niais aussi bien 1:01111110 

facteurs 'Je la fertilité du sol.
“ Nous ne sommes peut-être pas 

prêts à utiliser toute l'énergie pu/dui- 
tr. a dit M. Magrath. mais nous possé­
dons la c lé du succès dans nos pouvoirs 
d 'eau et. nous devons garder cette clé 
chez nous. Je no connais [.as de paya 
qui nommerait à Uétrauger, une agen­
ce dont l’objet, serait d’augmenter la 
concurrence contre lui memc. Donc, je 
suis opposé à l’exportation en gros de 
l’énergie produite par nos pouvoirs 
d’eau’’. (Applaudissements).
“J'ai une grande admiration pour le 

peuple américain, dit encore M. Mn- 
grath. et désire vivre en paix avec lui. 
Alais il n 'y a qu ’un moyen de le faire, 
si nous désirons conserver notre exis­
tence nationale et la. cohésion des trois 
parties constituantes du Canada, et 
c'est rlq continuer à, faire nos affaires 
à notre manière avec nos propres res­
sources et, pour notre propre peuple. 
(Applaudissements).
“i,'énergie hydraulique n bon mar­

ché n'est pas une question de drapeaux 
mais de marchés, dit, AI. Magrath, et si 
l'ou s'eu rendait bien compte au Cana­
da on mettrait bientôt une fin à l'ex­
portation de notre énergie chez nos ri­
vaux commerciaux ' '.

L’enseignement industriel dans l’Ontario
Un projet de loi pour établir des classes industrielles es 

présenté par le Ministre de l’Instruction Publique

Toronto, Ont.. Js. 1/liou. Ih* Py- 
ne, ministro do l’Instruction publique, 
a présenté, hier, à ta législature mi bill 
pour rétablissement des dusses indus­
trielles. t'é bill au to rise toutes les com- 
missions scolaires urbaines à établir 
«les écoles industrielles générales, des 
écoles pour instruction dans les beaus- 
arts et les arts appliqués, des écoles 
techniques, «lés écoles industrielles coo­
pératives et des écoles artistiques du 
soir. Toutes ces écoles seront régies 
par des règlements faits par le dépar­
tement. de rédu ction à Toronto, et le 
ministère appropriera «les octrois ba­
sés sur le nombre des élèves et les qua­
lifications des professeurs.

( 'haque école sera dirigée par un co­
mité de douze nommés par la commis­
sion locale d’éducation : si\ des mem­
bres seront, pris dans la commission ; 
trois, dés patrons et trois, des ouvri­

ers. ( es comités auront pleins pou­
voirs pour construire des écoles, enga­
ger des professeurs, fixer des salaires 
et autrement gérer les affaires de re­
celé, Les écoles commerciales ou agri­
coles seront contrôlées par des comités 
de huit membres, dont quatre seront 
choisis dans la commission locale «ré­
ducat ion et les quatre autres engages 
dans l’agriculture ou le commerce, sc- 
lon le cas.

M. Mc\alight (Toronto Non 1 ) a pré­
senté soit bill sur les animaux blessés. 
Ce bill donne pouvoir aux officiers de 
police d’abattue, sans le consentement 
de leurs propriétaires tous les animaux 
blessés et malades, sur certificat de 
vétérinaire, ou en l’absence de ce der­
nier de deux citoyen de confiance.

Là ou les animaux «ont blessés par 
un convoi de chemin de for, le conduc­
teur doit rapporter le cas à la pro­
chaine gare.

Québec, JS.— Hier la commission des f pricté publique, à la défense du pays.
aux travaux et entreprises reliant une j 
province à une autre ou à d’autres 
provinces, et a le droit de décréter que ! 
des travaux qui, bien qiTentièrement i 
situes dans la province, seront, avant | 
ou après leur e.xéoutioîi, déclarés être 
pour l’avantage général du Canada, j 
ou pour l’avantage de deux ou d'un | 
plus grand nombre .de provinces.

Ct vu l’état piTspère des finances fé- I 
déralcs et croyant cette recommanda­
tion faite dans l’intérêt général du (Ti­
mid a, la Commission suggère que le 
Parlement Fédéral devrait être appelé 
et consentir à construire et à, mainte- j 
nir de grandes routes interprovincia-1

18.- Lorsque le gouvernement accor­
dera des subsides à. une compagnie de j 
chemin de fer pour la construction d’un j 

| pont, il pourrait exiger, lorsque le 
Cite du pont projeté sera dans un en­
droit avantageux pour faciliter les 
communications entre les deux rives, 
que toi pont soit pourvu d’une voie 
pour voitures et piétons, et même pour 

. tramways s’il y a lieu. ,
tribué au progrès et au développement. | />!l. Commission suggère à la
a.. ----- :— ! ( ommission chargee de refondre, de

réviser et de modifier le Code Mjinici- ! 
pal de la province d’en modifier les ! 
dispositions actuelles relatives aux che- j 
mi ns et ponts de manière à mettre

CONCLUSIONS
ABOLITION DES CHEMINS À I 

RJERES ET DES PONTS DE 
PEAGE

L—La création des chemins à. bar- | 
ri«‘',res en cette province a été dans le 
passé très avantageuse. Cette poli­
tique a fourni de belles rouies à une 
époçpio où la population en avait un 
besoin “immédiat et urgent” ( suivant ‘ 
les déclarations contenues aux préam­
bules des lois qui. ont pourvu à l’éta­
blissement de ces principaux chemins) i 
et où les conditions économiques nVui- 
raient pas autrement permis d’arriven- 
à ce résultat.

2.—Les ponts de péage, comme les 
chemins à barrières, ont grandement 
facilité les communications et ont con

de la province.
3.—Cependant ces systèmes sont au­

jourd’hui surannés. L'accroissement 
considérable et constant de la popula­
tion, k* développement du commerce,de , , . . . • ,
I’iudustrii' cl «le l’.^rh ultu.v, iVxpau- j a c,1!irf df? corporations municipales

___ ! I» construction et 1 entretien fin tous
les chemins et ponts situés dans les

AU COLLEGE SAINTE-MARIE
Un public nombreux y applaudit une spirituelle comédie,

hier soir

Un auditoire nombreux et. «dioisi «s- 
pistait hier à la séance offerte pur les 
«'•lèves du Collège Sainte-Marie. Le 
programme avait été bien prépare et 
il a été rempli de façon à satisfaire les 
plus difficiles. Tel «pi'annoncé hier, 
dans le “Devoir’’ la pièce a l’altiidie 
était une désopilante cnioi'die du IL I'. 
Ducereeatt S. J. : “Les inconvénients 
de la grandeur’'. >

Voici eu peu de mots le sujet de cet­
te amusante oeuvre littéraire. I.e Duc 
de Bourgogne voulant montrer au Com­
te sou fils, le faux éclat «les grandeurs 
et leurs ineommodités. fait apporter au 
palais Grégoire trouvé ivre sur ht plu 
ce publique. Il ordonue «le le revêtir 
d'habits ducaux et de le persuader à 
sou révei! qu'il est vraiment «lui- «lé 
Bourgogne. Grégoire- ébloui de la pers­
pective, veut goûter «lu gouvernement, 
mais il est en peu de temps désabuse 
par les eu nui s «pi'il remontre et veut 
redevenir Grégoire. Los divers rôles 
ont été tenus avec un brio, nu naturel 
bien près de la perfection. Nous devons 
toutefois une mention toute spéciale à 
\l. A. La pierre qui nous a, donné un 
Grégoire insurpassablf et qui a su pro­
voquer comme à jet continu les vires de 
l'assistance.

Voici les noms des acteurs «pii s<> 
sont si brillamment distingués dans 
''interprétation de celte vive et si in­
téressante comédie:

Person « a gc«, A <■ t eurs.
Le Duc de Bourgogne ... L. Massicotte
Le Comte, son (ils.............l’aïil Bauset
Grégoire, paysan, faux duc A. Lapierre 
Oronte, confident du due . . .11. David
Va 1ère- officier.................. K. Mongean
Cléon, faux ambassadeur .. K. l'haneuf
Tiinunte, trésorier..............II. Courtois
Carmagnole, valet «le Va 1ère

E. Cuibord
Fadius. un savant ridicule. C. Gt'iidreaji 
l'n député d'une province ... D. Coutu
Un astrologue............................1. FUiou
Fn médecin............................ F. Méthé

Officiers. Valets, Faysaiis.
La soirée s'était ouverte par un 

splendide solo de piano extrait des 
oeuvres de Grieg et, interprété par AJ. 
C. de L. Boucher.

Au premier entr’acte nous eûmes le 
bonheur d'entendre Al. V. Paquiu dans 
un magnifique solo de basse. 1 au se­
cond entr'acte nous applaudissions un 
solo de violon de AI. chamberlaïul- le 
virtuose favori de tout Montréal.

L’assistance était nombreuse et au 
premier rang l’on remarquait, un grand 
nombre des membres du clergé, anciens 
élèves ou amis de l’institution, qui 
avaient tenu à témoigner au jeunes ac­
teurs l'intérêt «pt'ils leurs portent. En 
somme la séance d’hier soir a été un 
succès et ceux qui ont eu le bonheur 
d’y assister et d’y rire jusqu’aux lar­
mes en garderont longtemps l'heureux 
et ineffaçable.

Les Epiciers de Montréal ! Condoléances

L'assemblée mensuelle de la Section 
des Epiciers. Succursale de Montréal de 
l'Association des Marchand* Détail- 
leurs du Canada- Inc., aura lieu Jeudi, 
le Ü mars lit 11- à 8 b., du soir précises, 
nu No 80 rue Haint-Denis, Coin Lagau- 
elietière.

L'Association attire l’attention sur 
le fait que les Epiciers Licenciés sont 
tenus, d'après la loi, «le faire li'ur ap­
plication pour obtenir le renouvelle­
ment de leur licence avant le 1er mars 
«le chaque année, et ceux qui n'ont pas 
encore rempli cette formalité devront 
s'en occuper avant, cette date, car au­
trement. ils risquent de perdre leur ii- 

eiu-p.
Rapport «le la «lélé^iition «pii est 

.liée â, Québec, au sujet «les Licences 

.era fait à cette assemblée,

Succursales en Angleterre

Le Pacifique Canadien vient d’ouvrir 
des bureaux d'affaires et une agence de 
terres. U!0 rue Saint-Vincent, Glasgow, 
au Tramway Centers. Bristol, et I 
rue James, Liverpool.

Institute of Journalists

« nr réunion de F" Inst it ute of Jour- 
milists”, section do A!ontréal, est .con­
voquée pour le jeudi deux mars pro­
chain, â 8 h., du soir, à l'hétel Wind- 
tor.

Lea journaliste» ne faisant pas par- 
Uii do cette association sont hiissi in-
vîÇê*.

Les membres de Fl nion St Pierre, 
cercle St-Jacques. No J ont adopté 
dernièrement des résolutions de condo­
léances « l’occasion de la mort de 
Mme Oscar Lavallée, femme du pv<‘sl- 
dent généra! de 1’! nion.

Ces résolutions se lisent comme suit:
Les membres du cercle ont appris 

avec regret la mort prématurée de feu 
Mme Oscar Lavallée, épouse chérie «le 
notre Président Général, et il fut

Résolu ù rananimité qu'un vote de 
condoléances lui soit ndresso ainsi qu'à 
sa famille en deuil, lui exprimant nos 
plu* sincères sympathies, pour cette 
cruelle épreuve. FJ que copie «le la 
présente soit envoyt'e au journal "Le 
Devoir".

Par ordre.
G. VIECGDE, 

Sec.-archiviste.
Le Cercle Ste-Kose. No 50, de IT nion 

St-Pierre, a lui aussi adopté des ré­
solutions de condoléances semblables.

sion du territoire habité, les distances 
considérables entre les différents cen­
tres de consommation, «le production 
et de distribution, l'aisance plus gran­
de de la plupart des municipalités,sauf 
peut-être les endroits «le colonisation, 
les inconvénients des barrières, les 
vœux do la majorité du public intércs 
sé dans cette question, l'entretien de 
plus en plus négligé de ces chemins et 
de ces ponts, soit pour cause d’insuf­
fisance «les revenus, soit à cause de 
l’augmentation du coût de la main- 
d’œuvre et. «les matériaux, sont autant 
de considérations qui imposent la con­
clusion que ces entraves doivent dispa­
raître.

L— Il est impossible, à raison de la 
diversité des cas et des conditions spé­
ciales dans lesquelles se trouvent les 
différents syndicats, commissions, cor­
porations ou personnes possédant ou 
exploitant des chemins à barrières et 
ries pouts de péage d’en arriver à une 
loi uniforme pour obtenir ce résultat.

5.— La Commission suggère, la pas­
sation d’une loi générale consacrant le 
principe de l’abolition des chemins à 
barrières et dos ponts de péage, et 
comme corollaire, la libre circulation 
sur tous les chemins et. ponts de cette 
Province, décrétant de plus le mode 
d’abrogation des Statuts créant les 
chemins à barrières et les ponts de 
péage, et la liquidation des syndicats 
et compagnies.

fi. Cette loi serait mise en vigueur 
progressivement au fur et à mesure 
du règlement de chaque cas particu­
lier, sur proclamation du Lieutenant 
Gouverneur en Conseil.

7. —File pourrait permettre l’expro-
j priât ion des privilèges possédés par 
tout syndicat, compagnie ou personne 
sur paiement d'une juste indemnité que 
déterminerait la Commission des Servi­
ces d'I tilité Publique de Québec, dont 
la juridiction serait étendue en consé­
quence.

8. —Dans 1rs prévisions budeélaires 
de chaque session de la Législature, le 
gouvernement pourrait, inclure une 
somme aussi élevée que les finances 
de la Province le permettront pour 
servir au règlement progressif et aussi 
rapide que possible de cette question.

if.- Au fur et à mesure que le règle­
ment d’un « as particulier sera possible 
et que les circonstances le permettront, 
le Lieutenant-Gouverneur en Conseil 
pourra arrêter les conditions du règle­
ment avec 1rs parties intéressées et dé­
créter l'abolition des privilèges et des 
taux de péages sur les chemins et 
ponts compris dans ce règlement.

10. —11 est nécessaire de conserver au 
Ministre «les Travaux Publics et du 
Travail les pouvoirs qui lui sont don­
nés par les dispositions de l’art. MAit 
S.ll.Q. I 19091 et, de h-s étendre même 
aux çliemins à barrii-res.

11. La Commission croit qu'aulour 
des grandes villes, il y a urgence de 
faire disparaître les chemins à barriè­
res et les ponts «le péage qui sont un 
obstacle à. leur progrès et à leur ex­
pansion, et comme elles ont un inté­
rêt particulier au règlement rapide de 
cette question et à l’amélioration de 
la voirie rurale des municipalités qui 
sont destinées à leur agramdissement .el­
le subgère que ces villes contribuent non 
seulement à l’abolition des chemins à, 
barrières et ponts «le péage tués dans 
les limites de leur territoire actuel, 
mais aussi dans une nrimortion rai­
sonnable à l’abolition de ceux <(ui ex­
istent dans u 11 certain rayon autour 
de ces limites ; et dans certains cas 
spéciaux, il serait juste qu’elles con­
tribuassent également, ù leur entretien.

IA. Un Commission recommande à 
votre considération favorable les inté­
rêts privés, c'est-iî-dire le rembourse­
ment aussi intégral que possible aux 
particuliers ou associations qui soit 
comme propriétaires, soit comme por­
teurs «le debentures, ont placé leurs de­
niers dans ces entreprises «pii «n som­
me ont contribué au progrès et au dé­
veloppement «!«' la l’rovinci'.

IJ. La Commission croit que les; 
municipalités devraient être autorisées 
à emprunter les montants nécessaires 
pour contribuer à la const ruction «le i 
ponts en fer' et de chemins maeada- ! 
misés, et pour tacheter les privilèges 
des ponts «le péage ou des chemins à , 
barrières. par simple règlement et I 
sans la nécessité de soumettre «e rè­
glement au vote «les contribuables.

Voleurs de grain
condamnés à cinq ans

Fort William. Ont., 'JS. — Alfred 
Make, de Winnipeg: Alfred Constable, 
et F. T. Nevisou, trois des individus 
accusés d’avoir volé du grain dans les 
ent repôt » Empire, ont été condamnés à 
passer cinq an» dans le« prisons de 
Stony Mountain. Ils ont plaidé cou­
pables. Frank Henry Pavce. accusé «le 
la même offense, a été mis en liberté, 
sa sentence «Mant suspendu*.

Itr.

limites des iimviicipaliti’
JO.--Lorsque la chose serait trouvée 

praticable et avantageuse, lu corpora­
tion municipale, pourrait donner à l’en­
treprise, à des personnes ou compa­
gnies compétentes, la construction ou 

| l’entretien de ses chemins ou de par­
ties de ses chemins.

91.—Dans le but, d'aider et d'encou­
rager les municipalités à construire, en­
tretenir et améliorer leurs chemins, la 
Gommission suggère au gouvernement 
d’étendre les dispositions de la loi ac­
cordant «les subventions. à certaines 
municipalités pour ia confection et 
l’entretien des chemins, de fa(;on à en 
généraliser l'application, et de conti­
nuer cette politique progressive qu’il a 
inaugurée en augmentant oçs subven­
tions chaque fois et dans telles pro­
portions «lue les revenus disponibles de 
la Province le permettront.

22.- Pour ce qui concerne le mode 
d’exécution des travaux «le construc­
tion et d’entretien, les mesures à pren- 
dre dans la lutté contre l’usure et la 
poussière des routes, l'outillage des 
routes, les conditions d’exploitation, et 
autres questions exigeant des connais­
sances techniques, la Commission dé­
pose avec son rapport, les rapports 
études et travaux faits par les iugé 
nicurs des Ponts et Chaussées, et offi­
ciers de voirie des deux continents et 
.'lii’ello a recueilli» au deuxième Con­
grès International de la loute, à l'ex­
position de Bruxelles de 1910.

Il n'y a aucun doute que ecs fruits, 
de l’expérience 'd’hommes éminents, et 
qui ont consacré leur carrière à la so­
lution si importante «le ces problèmes 
dans le but d’embellir et d’emichii 
leurs pays respectifs, seront grande 
ment appréciés par ceux qui sont char 
gés des mêmes devoirs envers not'r: 
suggère ia nonfruation d’un ingénievu 
confection des lois.' et en pratique, pa 
l’application de ces lois et des connais­
sances acquises.

22. Si les chemins et ponts sont 
«tournis à la charge des corporation 
municipales, dans le but d’assurer Tef 
fieaeité de ce système, la Commissioi 
Province de Québec, en théorie, par le 
provincial des Ponts et Chaussées, ave« 
«les attributions similaires à ceux <1« 
Fraive et de Belgique, en autant qu’el 
les seraient compatibles avec notre sys 
teine de voirie. 1

21.—Les service» de cet ingénieur se 
raient mis à la disposition des muni 
cipalités. de même que ces dernières se 
raient, «inaiit à la voirie et aux pouts 
sous son contrôle immédiat.

25. -11 pourrait être nommé des ins 
pet-tours régionaux, ayant la surveil 
lance «l’un ou de plusieurs comtés, com 
me auxiliaires à. cet ingénieur et char 
gés de lui faire rapport de la due ob 
serration «les prescriptions de ia loi.

2(i. Le système de cantonniers sur­
veillant immédiatement une certaine 
longueur de chemins et. remédiant sans 
délai au moindre défaut «le la route 
parait une mesure d’économie et di 
bonne administration «pii rencontrc 
l’approbation de la Commission.

27.- A l’avenir, sauf pour les ponts 
de Colonisation dans les municipalités 
éloignées et, les ponveaux. il devrait 
être interdit de construire des ponts en 
bois, et la construction «le ponts mé­
talliques ou permanents devrait seule 
être autorisée.

Le tout humblement soumis.
J. A. LAMARCHE.

VIENT DE PARAITRE

La Convention Douanière
Entre le Canada et les Etats-Unis.

SA NATURE, -= SES CONSEQUENCES
par HENRI BOURASSA.

Grande brochure in-octovo de quarante pages.
l’exemplaire, plus les frais de poste.
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The Reciprocity Agreement
As
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ITS CONSEQUENCES
from the Nationalist stand-point,

by HENRI BOURASSA

Brochure in-octavo (traduction du texte précédent) avec préface 

inédite.—Quinze sous l’exemplaire, plus les frais de port.

LES DEUX BROCHURES SOJJT EN VENTE AUX BU­
REAUX DU “ DEVOIR ”, 71a RUE ST-JACQUES

A MONTREAL.

LE NATIONALISTE
Ç[ Le Nationaliste est le plus intéressant et le 
plus répandu des journaux du dimanche. A 
coté des articles politiques et littéraires, des 
nouvelles et des comptes rendus sportifs qu’ils 
vous donne, vous trouverez toujours une amu­
sante page de caricatures.

CJ C’est avant tout, comme son confrère le 
“Devoir”, un journal de combat.

Lisez le “NATIONALISTE”
Vous ne vous ennuierez pas.

Marché de
Montréal

AVOINE ROULEE

LIPPE

Service rapide

Solon le \ii-e-pvésulent. William Why. 
te. ilu , l’ai-ifique-Uanadieu, «•«? «-hcniiu ! 
de for pourrait, transporter 011 cas d'ur­
gence mille wagons, remplis «le blé.; 
«laits les deux directions par jour. Cecil 
représente un million «le minois de l'est : 
à l’Ouest et un million «le l’Ouest, à 
l’Kst «ers un point donné du «entre.

commissaire. 1 INDUSTRIE LAITxERE
PARADIS, : FROMAGE

secrétaire. De l'Ouest................... Ile 3-1 à 12c
--------- ! De l’Est.................  .. Ile 1-1 à lie

BEURRE
Beurre «le choix, la Ib. . Jtic à 2(io 
Arrivages courants ..... 22c à

PRODUITS DE LA FERME
OEUFS

Oeuf» frais ............................ 25c à
Oeufs de choix (glacière)............

23c

Oeufs
Oeufs

1

MIEL

MODE DK RF.MBOl RSFMl-.MS DES 
EMPRUNTS

II.- Dans les cas où il ne serait pas 
possible ou judicieux d'effectuer un 
remboursement immédiat, le Tuivcrno- 
nient et la municipalité ou les munici­
palités intéressée», suivant le eus.pour- j 
ront répartir ce remboursement, suri 
une période convenable au moyen de j 
versements annuels "tséeu-
tifs n l'expiration desquels les créance* 
établies par le règlement seraient étein­
tes en capital et intérêts.

15. La portion contributoire de la 
ou des municipalités intéressées serait 
payable de la même manière que, et 
serait considérée et traitée comme tou­
te dette municipale.

Ill

Elections à Saint-Jean
Saint-Jean. 1 Que. ), 28. - Les ci­

toyens de cette ville ont fait l’élection 
de leur conseil municipal hier. Le ré­
sultat, fut le suivant:

Maire: At. Alph. E. Gênais, par 360 
di- majorité.

Conseillers: Dr N. A. Sabourin, 252 
m«j. : Napoléon Boisvert, 207 : Pierre 
Trahan, 1S6 : Henri Langlois. 177.

Blanc. . . . 
Brun . . . . 
Blanc coulé 
Brun coulé,

Uc à lie 1-2 
12c 1-2 à 13c 
. ,07c à 08c 
. 06c à 07c

.........  fl .S0
*1.70 à. 1.75

Un hôtel de $20,000
Wallaceburg, Ont., 28. _ Charles Du­

pont et le capitaine Moran, de Marine 
City, ont projeté de construire ici un 
K«Mel de 820,000 sur le site de lu vieil­
le "Arthur House".

Pour l’immigration
1j Pacifique Canadien a demandé 

I des soumissions pour la const,ruction de 
CONSTRUCTION. ENTRETIEN ET ] trente milles de rails «lu K notent! v 

WELIORA TION DES CHEMINS 'Central, allant de Golden. Colombie,
ITT PONTS A L’AVENIR.
10. Un Commission considère «pie la 

politiipie actuelle suivie par le gottver- 
ponr aider et encourager lu

HARICOTS
l.e boisseau.......................
Au wagon .......................

POMMES DE TERRE 
Green Mountain,au wagon 90 à 92c f-2

LE FOIN
No I.........................fl 1.50 à, ? 12.00
Extra No 2................. 10.50 n 11.00
No 2............................. 9.00 à 9.50
Luzerne, mixte. . . . 7.50 ù 8.00
Luzerne......................... 6.50 à 7.00

LE MAIS
Maïs américain, No 3. jau­

ne, à . . ................. 56c 1-2 à 57c
L’AVOINE

Canadienne, No 2, de
l'Ouest................ .. . 39c à, 39<:

Extra No 1. pour
fourrage ...............

No 3 do l’Ouest . .
Blanche No 2 . , .
Blanche No 3 . , . ,

I Blanche Nu I . , . .
I Orge du Manitoba

Et

3S(- a 38c I -1 
37c 1-2 ii 37c 3-4 

37c M à 37c 1-2 
30c 1-1 à 36c 1-2 
35c 1-1 à 35c 1-2 
19e à 50c

npment pour aider et 
eonstrnetion do ponts métalliques don­
ne satisfaction et que ce système de 
\ l'ait être continué et développé en pro­
portion de l'accroissement des revenus 
disponibles.

17. Par I HOtc «le l’Amérique Britan. 
nique du ,\«>nl i sériions 91 et 92) le 
Parlement du Canada, dont les pou­
voirs ne paraissent limités «|iio par les 
sujets exclusivement assignés «u\ légis­
latures des province», possède l'mitori- 
«à lépisintjvc se 'rapportant; à la pro-

vers le sud. L’ouverture «le cet cm-j FARINE
branchement nouveau vers la Passe «lu | Manitoba, patentes blé de prin-
Nid «le Corbeau donnera un débouché temps, premières.................. . #5.60
aux colon» qu'on doit conduira dans, Secondi’s......................................5.10
l’Ottest, l'été prochain. ; Patent os, blé d'hiver . ■ . #1.75 ù 190

f Manitoba, forte................ 4.90
; Straight rollers............... St.25 à 1.35
! Straigl rollers en sac.. 1.90 à 2.00

— ----- j Extras . ........................ E60 à 1.70
Le Graiid-Troni' «Ion eonnneni'cr pro- ■■ iSUES DE BLE

Rails de cent livres

Avoine roulée, le baril 
Avoine rouh’e, le sac. 
Maïs roulé, le baril. .

.... $1.15 
. . . . 2.10 
S3.00 à 83.10

PROVISIONS
Les prix suivants nous sont tournis 

par la I.aing Packing & Provisions 
Companv.
Lard pesant. Cnn. Short Cirt 

Mess., baril, 35-45 morceaux #25.00 
Cut Mess, baril 15-55 morceaux 25.00 
Lard clair, Canada, 20-35 mor­

ceaux, baril.............................. 21.50
Lard de flatte, pesant, baril.....  24.00
Lard pour fèves, gras, baril . 23.50
Pickled rolls, baril................... 27.00
Lard clair, tout gras du dos, 

baril -10-50 morceaux ... .
JAMBONS

28-15 Ibs......................................
20-28 Ibs....................................
Medium, 15-19 Ibs ...................
Petits 12-11 Ibs............ . ..........
Jambons désossé, roulé, gros . 
Jambons désossé, roulé, petit..
Breakfast, bacon choisi ..........
Breakfast, bacon épais............
Bacon, Windsor, dos...............
Bacon, Wiltshire .....................

BOEUF EN BARIL 
Boeuf extra—

1-2 Baril 100 Ibs......................
Baril, 200 Ibs.............................
Tierces, 300 Ibs..........................

28.00

12c
Etc 1-2 
15c 1 -2 
17c 1-2 

. . 16e.
ISo 1-2 
Hic
15e, 1-2 
17e 1-2 

16c

? S.75 
.17.00 
25.00

eontmotii et' pro­
chainement à plai’ev «les rails de rent 
livres (par viugei. sur lu voie, outre 
London et Niagara.
L'expédition des trains se fera par té 

léphone. Peu fl peu le télégraphe est. 
abandonné

Son Ontario , . .
Recoupes.............
Son do Manitoba.
Recoupes................
Moulée pure

I Moulée mêlée............... 25.00 ù.

822.09 à #23.00 
821.00 à #25.00 
*20.00 à 823.00 
*22.00 à 825.00 

30.00 
JSIOÜ

saindoux ruvrî
Tierces, 375 livres.................... 13c 1-2
Boites, 60 Ibs, Net, doublure

parchemin................................. 13c 5-S
Tinettes, 50 Ibs. Net, tinette li­

mitée......................................... 13c 3-1
Seau «le bol 20 Ibs. Net, dou­

blure parchemin...................... Ile
S<*au en fcrblanc, 20 Ibs. brut. 13e 1-1 
Caisses 10 Ibs. Tins, 60 Ibs. eu 

en caisse Rouge, la livre ... 14c 
Caisses 5 Ibs. Tins 60 Ibs, en cais­

se Rouge, la livre..................  14c l-S
Caisses 3 Ibs. Tins, 60 Ibs, en

caisse Rouge, la livre.......... 14c 1-1
Saindoux en carré d'une livre 

en caisse.................................   14c 1-4
SAINDOUX COMPOSE

Tierces. 375 livres.....................
Boîtes n lbs. Net, doublure par

chemin......... ............................
Seau de bois, 20 1b», net........
Scan en fcrblanc, 20 Ibs, brut, 

caisse bleu...............................
Caisses 10 Ibs, Tins, 6o Ibs, en

caisse bleu................................ 11c 1-4
60 Ibs, en

10c 3-4

10c 7-8 
lie 1-4 
10c 1-2 
lie 3-8

Caisses 5 Ibs. Tins.
caisse bleu.............................  j|c j.ç

Caii«es 3 Ibs. Tius. 60 Ibs, en
caisse bletl................................. lie 1-2

Briques 60 Ibs en caisse, pqts.
1 lüre.. 12o

Election 
IH|; Municipale

QUARTIER ST-PAUL 

RESULTAT DE LA NOMINATION

ATT E\ 1)1 que. ce 28ième jour «le fé­
vrier courant, la nomination «les rnn- 
didats pour la charge dV'chevin «lit 
quartier Saint-Paul, de cette cité, a 
c i lieu nu bureau du Greffier de la Ci­
té. à l'Hôtel de Ville, suivant la loi ; 
et

VTTHNDl que deux candidats ont 
été proposés, û ladite nomination, pou B 
la charge d’échcv in «luilit «niartiei! 
Saint-Paul, savoir:

JUDGE, MICHAEL (alias GIUDiCE, 
MICHAEL), fleuriste, 58, avenue Er«>* 
thinghatn.

McMahon, Nicholas e„ contre­
maître. 775, me Wellington.

AVIS publie est par les présentes 
donné que l'élection pour la charge d'é- 
ehevin pour ledit quartier Saint-Paul, 
aura lieu

MARDI, te 1 I MARS PROCHAIN, et 
que les poils seront ouverts ee jour-là, 
dans ledit «piartier, «le 9 heures «le l'a­
vant-midi à 7 heures de l'après-midi, 
aux endroits qui seront indiqués dam* 
un avis subséquent.

RENE BAESET,
Officier Rapporteur. 

Bureau du Greffier de la Cité.
Hôtel de Ville.

Montréal, 28 février 1911.

VIANDE SALEE
Bacon vert, flntic*..................... Uc l-J
Bacon Long Clear, léger . , , 17c 
Bacon Long Clear, pesant , . 17o

Gelés à mort
Londres. 28. — Trente cadavres ge­

lés ont été découverts dans l'épave 
d'un vaisseau fantôme A quelques mil­
les nu large d'Astrakan, nier Caspien­
ne. Le bateau n'était plus qii‘une ban- 
quise flottante, dont la transparence 
laissait voir, dans des attitudes terri­
fiantes. le» trente hommes «l'équipage, 
enUehés roulés, tordus sur les ponts, 
sur la passerelle. La découverte u pro­
duit une impression de terreur dmit 
tout le pays.

3
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LA VIE SPORTIVE
Les parties de la Ligue de la Cité

National et Garnet gagnent, hier soir

QUEBEC DEFAITJLE RENFREW
Une agréable surprise. — Le Québec vole vers la seconde 

position. — Causes de la défaite

Renfrew, Ont., 28. — Service spé­
cial. — Surprise générale ici. Le Qué­
bec a triemphé du club local par un 
score de 11 a 10. Les visiteurs doivent 
leur victoire à leur endurance qui leur 
a permis de jouer une fin de partie 
admirable d’ensemble, de sang-froid et 
de rapidité.

Le jeu fut parfois rude et souvent 
intéressant.

Les Renfrew débutèrent rapide­
ment, malmenèrent leurs co équipiers 
et laissèrent la place, nu mi-temps, 
avec l’avantage d’un point seulement: 
(i à 5.

A la reprise, le Québec se lance à 
l'attaque, menant rapidement un jeu 
de combinaisons fort réussi.

Moran et Lindsay en eurent pou®, 
leur argent.

Le 'Renfrew avait hier soir la mê­
me équipe qui rencontra le Ottawa. 
Vair fut substitué à Konan dans la 
-econde période.

• loe Hall ne figurait pas sur l’équi­
ne du Québec. Ôatman joua la posi- 
ion de couvert. t

Rooney s’est fait briser deux dents. 
Position des équipes et sommaire

x Remplacé par Vair à la seconde 
période.

xx Remplacé par Rooney à la secon­
de période.

Referee, J. Brennan; assistant. D. 
Brown; chronométreurs L. Logue, Que­
bec. .1. Jaekes, Renfrew; Bénites 
ci ers. H, Jordan, Renfrew, B. Kano, 
Québec; Umpires, R. McEwun, Ren­
frew, A. Turcotte, Québec.

Itère période
—-Smith................... 52
—Rowe.................... ill
Oatqiau.......................4.30
McDonald— . , . 3,00
—Taylor ..... 3.20
Malone........................ 1.10
—O. Cleghorn .... 2.00 
—O. Cleghorn . . ;i0
Oattnan . . . . , .30

—,8. Cleghorn— . . 1.13
Duuderdale. . . . 2.10

Renfrew Position Québec
Lindsay Buts Moran
s. Cleghorn Point Holden
Taylor Couvert Outillait
xRonan Rover Malone
Smith Centres Duuderdale
O. CUeghorn Droites xx Malien
Rowe Gauches McDonald

1— Rcnfrew-
2— Rentre w-
3— Québec—
4— Québec— 
ù—Henfrew-

t 0—Québec—
7— Renfrew-
8— Renfrew- 
!>—Québec—

10— Ren frew-
11— —Quebec—

2ièmo période
12— Renfrew—Rowe................. 2.20
13— Renfrew—Smith..........................30
14— Renfrew—O. Cleghorn . . . 1.10
13—Québec—Dundenlalc . . . 1.00
16—Québec—McDonald............2.00
1 7—Québec—M alone.......................... 30
18—Renfrew—Vair.................. 0.10

Sième période
10—Québec—Holden.................0.00
20— Québec—Gutman ....................... 2.04
21— Québec—Dunderdale .... 4.00

Total, Québec, 11; Renfrew, 10.

IJCU K MI \ N ESpTA-WI SCONSlN 
Eau Claire, T. Schoonhoven ; Win­

ona, Joe Killian : Wausau, Carl Bond; 
Superior, M. O. Taylor; Lu Crosse. 
Joe Sufford : Red Wing, .1. J. Malloy; 
Duluth, Darby O’Brien : Rochester, Ted 
Corbett.

ASSOCIATION CENTRALE 
Ottumwa, Ned Egan ; Hannibal, -la­

ke Berkley ; Galesburg, Bert Hough : 
Keokuk. Frank Belt ; Monmouth, Clau­
de Starke; Burlington, Dick Rohn; Ke- 
wanee. Dr J. A. Andrews; Muscatine, 
Lou Walters.

LES GERANTS DE LA
LIGUE NATIONALE

Liste officielfe communiquée par le secrétaire Farrell, à la
presse américaine

12 11 1.27
13 19 3.57
1 1 10 3.16
12 19 3.16
1 t 13 3.05

Cincinnati. Ohio, 2-'. — M. Karrel., 
secrétaire de l’Association Nationale, a 
communiqué hier, à la presse améri­
caine.'l'es noms des gérants des diffé­
rentes équipes qui appartiennent au 
baseball organisé aux Etats-Unis. Lis­
te des gérants :

LIGUE AMERICAINE 
Philadelphie, Conni Mark : Détroit, 

Hugh Jennings ; New-York, Hal Cha­
se; Boston, Patrick Donovan ; Chica­
go. Hugh Duffy; Washington, -lames 
.Mc A leer ; Cleveland. James McGuire : 
■'t l.unis. Voderick Wallace.

' LIGUE NATIONALE 
Chicago. Frank' Chance; Pittsburg, 

Creel. Clatke ; New York, John Mc­
Graw; Cincinnati, Clark Griffith •: 
Brooklyn. William Dahlen ; Philadel­
phie. Charles Doom ; St-Louis, Ro-, 
ger Bresmiham : Boston, Fred Ten­
ney .

LIGEE DE L’EST 
Rochester, John Ganzel ; Baltimore, 

lack Dunn; Providence. Jimmy Col­
ins; Toronto, Joe Kelley; Buffalo, 
ico. Stallings; Newark, -Joe MeOin- 

uify : Montreal. Ed. McCaffcrty ; Jer- 
»ey City, -lac Ryan.

ASSOCIATION AMERICAINE
Minneapolis, .loe Cantillon ; Milwau­

kee, Jimmy Barrett ; Louisville, .Del 
Howard; Toledo, Harry Hinchman ; 
St-Paul, Michael Kelly ; Kansas Ci­
ty, Daniel Shap : Columbus. William 
Erie!; Indianapolis, -lames Burke.

l.IGLE BE SED
Nouvelle Orléans, Théo. Broitenstein ; 

Atlanta, Otto Jordab; Memphis, Wil- 
',iam Bernhardt ; Birmingham, C, Mo- 
Icsworth ; Mobile, William Holmes ; 
Cnatanooga, William Smith : Montgo- 
mt-ry, John Dobbs ; Nashville, William 
Echu artz.

LIGUE WESTERN 
Sioux City, Fay Towne ; Lincoln, 

Bob Cnglaub ; Topeka, Fred Moore ; 
St-Joscph, -lack Holland; lies Moi­
nes, George Davis ; Omaha, W. A. 
Rourko ; Wichita, Frank Isbclla ; Den­
ver, Jack Hendricks.

LIGUE DU PACIFIQUE 
Portland, W. P. McCredie ; San 

Francisco, I). W. Long ; Los. Angeles, 
W. II. Berry; Oakland, Harry Wolver- 
ton ; Sacramento, Charles Graham ; 
Vernon, II. Hogan.
LIGUE DE LA NOUVELLE-ANGLE­

TERRE
Worcester, Jesse Burkett ; Lawrence, 

Louis Pieper ; Fall River, John H. 
O’B rien ; Lowell, -Inmes Gray; Lynn, 
Frank J. Leonard : Brockton, Steve 
Flanagan : Haverhill, William Hamil­
ton : New Bedford, Tom Dowd.

LIGUE THREE I
Springfield, Richard Smith ; Rock 

Island, non choisi; Danville, -lack

McCarthy : Peoria. David Rowan ;
Dubuque, Clarence Rowland ; Bloom­
ington, Robert Kennedy : Davenport, 
Dan O'Leary; Waterloo. Frank Boyle.

( Circuit ne sera probablement chan­
gé- )

OHIO ET PENNSYLVANIE
Akron. I,e Fold ; Canton. Fred 

Druimii ; Erie, William Gilbert ; Mans­
field. George Fox ; Newcastle, Joe. 
Sugden : Youngstown. William Phil­
lips. *

LIGUE CENTRALE 
South Bend. Edward Smith ; Fort 

Mayne, -lames Casey; Terre Haute, 
Eddie Wheeler; Evansville, A. A. 
Grabt ; Dayton, Punch Knoll ; Znnes- 
viljp. Joe Raidy. Wheeling, Roy Mont­
gomery : Grand Rapids, Dr Harley 
Parker.

LIGUE DK L’ETAT DE NEW-YORK 
1\ilkesbarrc, M . J. Olymer ; Syracu­

se. E. Ashéhbaeft : Elmira. John C. 
Calhoun : Scranton, Monte Cross ; \l- 
bany, Milliaiu Clarke : 1 tira, Charles 
Carr : Troy, Charles Doolçy ; Bing­
hamton. Marry Liimley.

LIGUE SOUTH ATLANTIC 
Columbus, -lames Eos ; Macon, Per­

ry Lipe : Jacksonville, Kohilc Millier: 
Savannah, George Magoon ; Augusta. 
Thomas Stoueh ; Columbia, Dred Cu- 
vender ; Charlestoi!. Ed. Ransick ; Al­
bany, Harry Matthews.

LIGUE TGI STATE 
Altoona, Mark Ramsay : Lancaster. 

Marty Hogan ; Trenton. George Heek- 
cft; .rohnstown, John rF. Griffin; Har­
risburg, Al Selbaeh ; Reading, Harry 
Barton ; A'ork, Curt Weigaud ; Wii- 
mington, Peter F. Cassidy.

LIGUE DE T.A VIRGINIE 
Danville, -loe T.aughlin ; Ranokc, 

F'rank Shatighnessy : Lynchburg. Otis 
Stcoksdale ; Petersburg. Henry; Busch; 
Richmond. James Sullivan ; Norfolk! 
Charles Babb.

LIGUE DU CONNECTICUT 
Walerbury, Frank McPartland : 

Bridgeport, H. E. McCann : New Brit­
ain. M. 1). O'Neil ; New Haven, fllar- 
enco Foster ; Hartford, Horn. Conne­
ry ; Springfield. Jack Zeller; North­
ampton, William T.qby ; Holyoke, Fred. 
Winkler.

LIGUE NORTHWESTERN
Spokane Joe Cohn ; Vancouver, Bob 

Brown ; Tacoma, Michael Lynch; Seal- 
tie. John Tighe : Portland, Nick Wil­
liams ; Victoria. Ed. Householder.

WESTERN A S SOC 1A TU) N
Joplin, Tom Hayden : Muskogee, C. 

L. East : Springfield, Larry Milton ; 
Indépendance. Howard Price ; Fort 
Smith, Art. Riggs; Coffeyvillc, Harry 
Bradbury ; Sapulpa, G. Walker ; Tulsa. 
J. H. Shaw.

Liste des punitions
LE RENFREW ARRIVE BON' PRE­

MIER. — PREUVE Ql K LE 
JEU DE HOCKEY N’EST 

PAS EN J EU DE 
SALON !

Dans la liste de clubs dont h-s 
joueurs tait ’’reçu de la clôture”, le 
Renfrew arrive bon premier si seule­
ment l’on veut-jeter un coup d’œil sur 
la liste officielle des punitions compi­
lées par le président Emmett Quinn.

Parties -loueurs, m.
Renfrew................
1\ anderers ............
Ottawa..................
< ’nnadiens..............
Québec...................

Rowe... .............
Oatman................
0. Cleghorn........
-I ohnston.............
Poulin..................
Lalonde................
Shore....................
Ridpath................
Smith.................
Holden..................
Hyland.................
Kerr...................
Walsh....................
Russell..................
Payan...................
Gilmour................
G ardiror.............
Sm ail L.................
Glass......... ;.........
McNamara...........
Daliaire... .........
Lavioleltc...........
Hall......................
S. Cleghorn........
Taylor..................
Darragh................
Dunderdale..........
Ross.....................
Mellonald.............
Mallei)..................
Pitre.....................
Vair.....................
R. Power............
Lake.....................
Jeff Malone........
Carrie..................
Gaul.....................
J. Malone... ... .
Granary...............
J. Power...........
Payer..................
Lindsay...............
Ronan...................
Roberts................
Marshall.............

i Hern....................
1. esnrnr................

La Coupe Stanley
DEIN SERIES DE PARTIES POUR 

I.A COUPE

Ottawa, 28. — Spécial. — Les fidéi- 
commis de la N.U.A.. MM. Eoraa et 
Ross se sont réunis hier après-midi et 
ont étudié dans quelle condition 
les clubs qui ont des titres au cham­
pionnat pourront jouer des parties dy 
détail en vue d’aequérir la coupe Stan­
ley.

Ces messieurs ont décidé de demander 
-au Prince Albert et au Port Arthur, de 
jouer «me-série de parties à Winnipeg, 
l’équipe gagnante rencontrera le Otta­
wa, ici. On s’attend au détail pour ie 
13 et le 15 mars.

Dans la ligue professionnelle d’Onta­
rio, le Galt jouera ici le 16 et le 18 
pour la coupe également.

Les joueurs du Ottawa recevront un 
“bonus” pour défendre la coupe Stan­
ley.

Lake jouera contre Québec.

Par le fait que le National a triom­
phé hier, soir du Saint-Jacques et le 
Garnet des Astor, tout fait prévoir 
une lutte suprême et intéressante pour 
la prochaine reiwontre de ces deux 
clubs, lundi prochain.

Les parties d’hier soir, dans la Li­
gue de là Cité furent contestées. Elles 
ont démontré la valeur des jeunes jou­
eurs qu’elle met en lumière de plus en 
plus.

11 ne sera plus nécessaire d’aller loin 
de Montréal, à l’avenir, pour former 
un excellent septet.

Voici les résultats d’hier soir:
Les tableaux suivants indiquent les 

compositions des équipes et les som­
maires des parties.

1ère Partie
Stars ( 5 1 Bail. Ex. ( 2 )
Peters Buts Archambault j
Heffernau Poitu Labue:
M .'Court Couvert Dclisle !
Colligan Avants Lainalice-I
Rally Avants Galarneau
Dorragh Avants Hébert
Hart Avants Roeheleau
Samuels lmp. Laferrière

Chronométeurs, ; R. Gaudry. John 
Moore, Musa.

Vrbitrcs, Art. Roi nier. Cooper Smea 
ton.

Sommaire:
I - Stars. Dorragh, 10m. 30s.
2— —Stars, Colligan, 1m. 58s.
3— Stars, Mc-Court. -IBs.
4— Stars. Colligan, 10m.
5— Stars. Tleffernan. I m. UK
0—Datl. Ex., Roeheleau. 3tn. 10.

2èino période •
7 Bail. Ex.. Rtctheleau, Sm. 35.

Punitions
Darragl). 3m.. Roeheleau, 5. Archam­

bault, 2, Delislo. 2.
3ème période

Kelly, 2m.. Darragh, 2. Delisle. 2.
2me part ie

Garnet ) 12 ) Astor (2 1
Wrav - Buts Mason

Kerlin Points BonVmne
Johnston l‘ouvert s Met iraiiahan
Turner Vvauts Arnold
Séguin Avants Kelly
Ixane Avants Knmsden
Bréard Avants ’’ennell
A. Garnet Empires Put ct'e

Chronométeurs: NuRv et Bluteau
Arbitres: C. Smeaton, A

SOMMAIRE
. Bernier.

1—Garnet. Séguin, 2m.
2—Garnet. Turner, lin.
3—Garnet, Turner, 30s.
4—Garnet, kane, 15m.
5—Garnet, Turner, 30s.

2me période
6—Garnet. Séguin. 3m.
7—-.‘.«tor. Boulard, 30s.
■8—Garnet, Turner. 1m.
9 (iarnet. Séguin. 30s.

111—Astor. Kelly. 39s.
Ill Iarnet Turner, lui.
12..Garnet Kane. 30s.
13—Garnet Kerlin. 2m.
14—Garnet Turner. 2.00.

3èmc Partie
Eciu’pes:

National ( n St- ncque* < 11
l.arochellc Buts Cmlotte
Uhapleau Points 1 .î\ v i olot t 0
Brais t ouvert s Hutchison
Bert rand Avants DaruLirim!
Uolueau Avant s Corel
Jette Avants lïuffhol
Gohier Avants Robinson
l.aimilice l moires Blanch'uxl

Ohronoinétouvs, Prévost. et Fortin.

PACIFIQUE
CANADIEN

Service de Toronto
Li Train II tl 0.45 P> m. est 

Le Train de Nuit Favori
tluitto Montréal plus tard Que tout autm 

tra» ai Iss voyageurs arrivent cUrs eus A 
Toronto, plus t6t.

Les nouvosus et •pacieui «visaouH-dor- 
telrs, pour Téqulpenieiit de«quels le C. I' K. 
est en renom, sont sur ce tifcla.

Les trains pour In atare Union, Toronto, 
partent à *5.45 s.ni. et *10 p.m.

GRAND TRUNK lysI LW AV 
STEM

Voyagez sur la seule 
voie double ferrée

Entre MONTREAL. TORONTO, HA- 
MILTON. NIAGARA FALLS, DE­
TROIT ET CHICAGO.

La plu» belle voie et le meilleur équi­
pement.

Rails d’acier ion lu» A la verge. 
Employés polis et nltentifs.

Arbitre:-. Art. Bernier et C. Smeaton. 
Sommaire:

1— National. Comeau, 11m.
2ème Période

2— National, l’onthriaiid. 1m.
2 National, Gohier. 7m.
4—Cer. St -Iacq., Eaviolette, -Irn. 
Punit tone: Comeau, 3m.. Chaplcau, 

3m.. Hutchison. 3m.
2ème période:
Comeau. 3m., Pontbriaud, 3m.. Hug­

hes, 3tn.. Dandurand. 3m,, Hutchison. 
3m., Chapleau, 3m,, Jetté, 3m.

Dans la N. H. A.
KERB ARRIVE PREMIER SUR LA 

LISTE DES SCORERS. —- LALON­
DE FAIT BONNE FIGURE.
ROSS TIENT LA QUEUE.

Ottawa, 28. 
Renfrew vient

— Donald Smitli, des 
d’entrer sur la liste des 

vingt premiers, bons scorers de la N. 
H. A. —- Lalonde arrive en tête des 
scorers montréalais. Fred Glass le suit 
de près avec Darragh et Pitre, Joli ns- 
ton, Roberts, Gardner, et Ross tien­
nent la queue de la liste officielle.

Dallaire tient une bonne position 
ainsi que Payait.

Voici le classement jusqu'à date:

ans et plus. 6 1-2 furlong:. 
108. Knottier, 3 à 1. 7 à 5. 

Blue Mouse. 105, title. 20 à 
3 a 1: 3. Ella Rryson. 101, 
” ' 1. Temps, 1,21 4-5. Lu 

Bird, 
ont

vaux de :
1, Mcïvor 
3 à 5: 2.
1. S à. I, 3 
Ilufnagel, 3
U. Mexican. Mindinette. Eagl. 
Patrick S., Premier et Idlcweiss 
aussi couru.

Quatrième course, bourse 86011, 
dicap. chevaux do 3 ans el plus. I 
le et un seizième. I. Bob R., 
Koerner. 2 à 1: 7 ù 10. I à 2; 2. 
mer. 107. Wilson. 12 3 5, t à, I 
3, The Squire, 118, Ross. 15 à I. 
1, 2 à 1. Temps, 1.17 2-5. Effendi

EN
PRIX REDUITS

AU 10 | fl

$47.70
$49.00

FORCE DU 10 MARS 
AVRIL uni

UILLCTS PR SRrONPR ('LASSE POUR !
l'OI.ONH DE MONTREAL A 

VAN’flOUVEK. VIO- j 
rOUIA. SEATTLE.
PORTLAND. OUI'... 1 
NELSON. HOSS- 
1.AND. SPOKANE. 1

SAN FltANOISt O.LOS ,
ANGELES SAN PI- (
EGO dl.XG'O <1- |
TV. Mex........................... J
Prix réduits pour plusieurs autres en­

droits.
CHARS TOURISTES

Huit t eut Montréal tous les jours, le di­
manche Compris, Ù lo.so p.un. pour Win­
nipeg, t'algary, Vancouver et Seattle. 
Prix pour lits: Winnipeg. $ t .23, l'nlgci- 
r,v. $0.05. Vancouver et s,-a$S.f>0.

MONTREAL OTTAWA
mopAirv i.*i; i. \ (jauk \ u;i.u

r»op. do 1h (Jure Windsor.—h8..'$5 a.m., 
cH.ôo a.m.. b 1.00 p.m., n0.50 p.m..
u 10.80 p.m.

I.c train de 8.35 a.m. arrêt era à West- 
mount, sur signal, prendre les passagers 
pour Ottawa ou l’Ouest.

pêpurt do la gare Viger.—1)8.30 a.m.,
bo.45 p.m.

a Tous les jours, b Tous les jours ex­
cepté le dimanche, c Le dimanche seule­
ment.

Wagon-lit pour Ottawa
Quitte chaque jour la gare de la rue 

Windsor, A 9..">0 p.m.
Les passagers pourront rester a bord 

jusqu'à 8.00 a.m. Prix du lit. gl.5U.

Service de Wagon-Café
entre Mont rca I et Québec sur 

les trains du matin et de l’après-midi

Montréal—Sherbrooke—Lennox ville

Ayl-

Kerr-----Ottawa ....
Walsh—Ottawa . . . .
Smith—Reuft-ew . . .
Ridpath—Ottawa . . . . 
Lui onde—Canadien . . 
Darragh—Ottawa . . . 
Glass—Wanderer . . . . 
Pitre—Canadien . . . . 
Malien—Québec .... 
Hyland—VVamlercr . . . 
McDonald—Québec . .
O. Cleghorn — Renfrew 
Russe,.—Wanderer . . .
Vair—Renfrew...............
Taylor—Renfrew . . . . 
Dunderdale —Québec . . 
Dallaire—t.aimdien . .
Payai)—Canadien . . . 
Small]—Wanderer . . . 
Malone—Québec . . . 
Oatman—Québec . . . 
Rowe—Renfrew . . . 
Shore—Ottawa . . . , 
S. Cleghorn—-Renfrew . 
Lake—Ottawa .... 
Pouliu—Canadien . . . 
Holden—Québec .... 
Johnston—Wanderer . . 
Roberts—Wanderer . . . 
Gardner—Wanderer . . 
Ross—Wanderer ....

comnets. Judge Monck et Ta N mi lia 
ont aussi couru.

Cinquième course, à réclamer, che­
vaux de 1 uns, 5 1-2 furlongs, I. U, 
Zeit, 106, Musgrave. 3 à I. (i à 5. 3 à 
5: 2, Voltaire. 103. Gross. 15 à I, 6 à 
1. 3 à J: 3, Strike Ont, 107. But well, 
13 à 5. 3 à 5. Temps. 1.08, Mon Ami, 
Detroit. Hilda’s Sister, Camel, Lady 

26 ’ Sybil, Congo. Hughes. Tempter ct Bat 
24 Mastersou ont aussi couru.
20: Sixième course, bourse $100, chevaux 
Ip | de 1 ans et plus, à réclamer. I mille 
17 d un seizième. I, Shapdale. 111. Mu- 
10 grave. S à 0. 7 à 10, 1 à 3; 2, Rose 
1(3 burg fl. 107. McTuggnrl. 12 à 1. I i 
15 1. 2 a 1; 3. lilizabethinn. Don Diaz.
] -j I Ilibernica, Miqiic O’Brien. Radiation 
IQueen Marguerite et Royal Onyx ont 
|.i aussi couru.

Les Quilles

6 t

En perdant 
soir, contre 
un point, les
série. M.A.A.A. X<

leur troisième nurlir.l 
le Champêtre Mo 2, 
Crescents ont perdu

Le Turf

Ce Soir
A 1 Arena, ce soir, rencontre des 

M anderers et du Canadien. Il est ac­
tuellement difficile de se procurer des 
billets. Au Mikado, cependant, me St- 
• I neques, les “amis” pourront s’en pro­
curer.

Jacksonville. 28 fév. HUI. — Bob R. 
a gagné l’épreuve principale hier après- 
midi. Peu de favoris ont eu du succès.

Sommaire:
Première course, à réclamer, chevaux 

de 2 ans, 1 furlongs. — lo, Eland, ]ES, 
Koerner, 11 à 5. 4 à 5, 2 à 5; 2. Arn- 
ny, 110. But well, 6 n 1, i) à 5, 4 à 5; 
3. Senator Sparks, 110, Nufnagel, 7 à 
I. 2 à E 0 à 10; Temps. 49 2-5. Terri­
ble Boy, Sauce, Chief Jackson,Stilen- 
fit et Elsewhere ont aussi couru.

Deuxième course, bourse 8400, che­
vaux do 3 ans, 5 furlongs. — 1. Stick- 
pin, 110, McTaggnrt, 30 à 1,,12 ù l, 
6 à 1: 2, Creole. 110, Wilson, 5 à 1.5 
à, 2. 3 à 2; 3. Emma Stuart, 110, 
Gross, 4 à 1,8 à 5, 4 à 5. Temps.
1.01 1-5. Heather Bloom, Knight
Thought. Myrtle, Marion. Song of 
Rocks. Gavotte. Allandale Queen. Ram­
pant, Ruby Knight ct. Molly Ho out 
aussi couru.

Troisième course, bourse îüOO, che-

mount
M.A.A.

National a
défait West- 
triomphé du

SOM MAIRE

Quittent 1)8.25 n.m.. bl.MO p.m.. ii7.‘J5 
p.m., a tous les jours. UTous les jours, 
excepté le dimanche.

BUREAUX DLS ttlLLlîTS
21.H rue Sl-J acques. T'H,'phone Main 
3732-3733 ou aux gaies Yiger ou de la rue Windsor,

EOEONIAl.
-- r-

'1. Ü liant................. .... 171 299 199
H. Bcsisnor.................. ... 21" 161 151 ■
J. Sutherland......... ... 201 199 25S

Griffiths................ .... Hit) 199 165
!.. H. Vian.............. .... ISO 191 Hit.

Totaux..... . . 939 917 933
Moyenne 562. !

BEA Y KR
t). t'Inrnbul................ ... 161 1 19 Is5
•I. \ ird...................... .... 15s Kiti 165
A. slosem. ... ........ ..... LAs 171 1 IS
F. (’ookburn............... ... 169 166 ISO
F. Whittet................. .... 1 to 155 153

1otaux.............. .. . 7S(i T'.ls 831
Aïoyomic : Is,**..

(HAMPE RE No 2
Stafford..................... ... 179 196 187
A If. Blondeau........ .. . 1 S3 •>02 1 to
Nelson......................... ..... 179 1 s5 1-2
Alb. Blondeau........ .... 199 21 1 1 s.2
M ireanlt.................... .... IM 291 221

1 < .taux............... .... 915 im 915
Moyenne : 5()5 M-5

CR ES( H :yi s
Rryson...................... ..... 191 212 1-2
Harteovii.................... .... 199 185 11IR
Morrison................... .....  1M) 2:15 l>n
Surfeit n.................... .....  1 sO 1 17 179
Walker........................ ... 221 189 1-9

7‘ HEURES 
a TOTONTO 

INTERNATIONAL LIMITED ”
(Le train le plus rapide dr "xnada>
Quitte Montréal à 9 a.ni., tous les jourf 

pour Toronto et l'Ouest.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
— 13NTKE —

MONTREAL ET TORONTO
<*.00 n.m. 7.30 p.m.
9.45 a.m. 10.30 p.ui.

Service d'élégants wagons-buffets, sulott 
et bibliothèque sur les trains du jour efc 
nouveaux wagons-lits sur lus trains de 
nuit. *

Prix réduits pour les différents points 
de la Côte du Pacifique

En force du 10 mars au 10 avril iu- 
elusi vomeiit.

Prix pour colons de seeomle classe de
Montréal via Chi- 

capa à Nelson, Vau- 
cou ver, Victoria,
Westminster, C. A,
Seattle. Spokane,
Tacoma, Wash., Portland. Ore.
San Francisco, Los 
Angeles, San Diego,
Cal., Mexico City,
Mcx.

Prix réduits pour différents autres 
endroits,
WAGONS LITS POUR TOURISTES
ipiiMen) Mont réal , pom- Ghirugo. Ira 

lundi, merc-redi et vendredi a 10.30 p.m. 
luis disponibles i>uur lurc onnuodft tmn 
fies itassnsa'rt-t ayant des billets do pre­
mier)' ou deuxième classe, ear paiciuont: 
d'une somma nominate. Rnocurdcmcnb 
avec 'es trains ayant des dial's de stylet 
semblable à Chtcagn.

MONTREAL OTTAW A
Pé|>. a a,S.30 a.tu.. b3.55 ji.m.. rtSU'l) 

p. m.
Montréal - Sherbrooke - Lennox ville

Hé|>. à «8.00 n.iu.. 1)4.16 p.ni.. «8.13 
p.m.

MCNTREAL-NrW YORK via 1».
ê. ff. Co. l»'*p. aB.ôO a.lu.. 1)3.‘20 p.m.» 
j)7. b) p.m.

-VCVTREAL - UPEINGFIELD ET 
MONTREAL-BOSTON viâ C. V. R..
fiêp. n8.;>1 n.m., n8.30 p.in.

TnT Tou* \o<* lours. (1)1 Tous les jour# 
oN'c^ptf* îo u;

HbKP’.AU DKS H1LU IS \.\ Vll.l.t:. 
130 ruo Snint-.7ftcritio!ü. T61. M»iu 6905 ou 

troro Bonftvnnture

$47.70

$49.00

M.A.A.A. No 2
Clark ......................... ... Is9 1-6 1-2
Flower... .................. . ... 101 175 159
Walsh......................... ..... HU) 166 123
f ’ U'l ’sf1 O 1 o
Loguller*...................... ...... 167 217 170

Totaux................ . ... 929 956 7-1
Moyenne

Rex.............
Brown......
Campbell...
M airo.........
Parker........

Totaux.
Moyenne

554.
W FST.MOUNT

I otnwx.. 
Moxtiinc

962 959 91 t
567.

AVEZ-VOUS DES -
PeauxJertes

A VENDRE ?
Nous vous payerons 

les plus hauts prix du marché. 
Nous vous garantissons : 

Assortiment Honnête. 
Prompt Paiement.

NOUS FAYHRONS J. I-lxrrtESS

REVILLON FRERES
maison poNotr fn iras

Les plus forts acheteurs de Four­
rures du monde entier,

144 et t.tft rue flcdlll, nentréel
Notre Liste de Prix envoyée

GRATIS sur demande.

852
597 1-5. 
NATIONAL

Notes Sportives
I.c Club M ut ici on veut, à sut) tour 

rencontrer le Canadien à Montreal. I.c 
lül i score contre le club visiteur, pourrait 
178 bien élre plus élevé, oette fois.
18(1 --------
175, Cou. Jones prétend faire jouer cet 
196-été à, Vancouver l.al.mde, Giiutliicr. 
— Fitzpatrick, Eddie Powers et Bill} 
889 1 West. Rien que ça! ! I

I

Ncrlct..........
J u mont.......
F. Désautcls 
I.amoureux. 
Fi II ion........

Totaux.., 
Moyenne : 537

811 993 945

M.A.A.A. N.
R. Wall............................
F. Walsh.........................
C. Gough........................
J. B. Alexander........... ‘
A. J a ver.........................

I.es frères Cleghorn. Smith. Lindsay 
cl Ered Taylor figureront encore sur 

! l’équipe des Beurriers l’an prochain. Ils 
| signeront leur contrat cette semaine.

Eugène Tremblay, champion montré- 
j niais poids-léger du inonde, se mesure­
ra au genre libre, vendredi prochain, à 
la salle Mechanic, à Manchester, con­
tre John Kilonis.

Il est question de ramené)' O’Connell, 
la présidence du Shamrock, et de lui 

mfier l’équipe de crusse.

Totaux. 
Moyenne ;

823
513

Chez les Caps, 
ne jouera plus.

Stars annonce qu’il

T,es Orkins ont 
hill par un score

triomphé 
de 2 à I

des Cftver-

II s est lait une spéculation effrénée,
I sur les billets de l’Arenn, eette saison, 
j (’’est dégoûtant, dans le sport !

\ constater ces scores, on est porté 
a croire que les clubs juniors sont di- 

1 idgés eoninie li's ehibs professionnels se- 
niors et tpie l’on joue pour les recet­
tes !

Raphael n’a pas encore vende ses 
parts de Secrétaire “du Club Athléti­
que < anadien.”

, ^

Ceux qui, pour une raison ou une nu­
it ro. veulent vendre leurs parts du 
i "Club Athlétique Canadien” pourront 
I s’adresser à nous, par écrit seulement. 
i't nous les mettrons en communication 
avec des acquéreurs sérieux. On exige 
le prix du marché, si ce ti’esl le pair 9

Des négociations ont été conduites ù, 
bonne fin aujourd'hui et de Oro et 
Thomas Henstou se rencontreront fl 
New-York en mars, les 7, 8 et 9, pour 
déciiler du championnat du jeu do 
pool.

BAPTISTE CANAYEN

Ce journal est imprimé au Ni 
rue Saint-Jacques, à Montréa 
"l.a Publicité” là responsabilité 

tco). Henri Bournssa. directeur-g

FEUILLETON DU “ DEVOIR

La Robe de Laine
par HENRY BORDEAUX.

mon attention, il m’empêchait de m’a-'moins cette invisible fêlure du bon- 
bandonner sans réserve au courant de hour qui le rend plus vulnérable, plus
mon amour.

Sou livre d'heures à la main, Kay- 
monde, effilée et mince, les contours 
du visage et les différents ors îles chc-

faeile à briser.
I.c ciel avait, cette teinte délicate 

qu'il prend dans les climats do mon­
tagne à l’arrière-saison, et qui \n du

21
•(Suit*)

De mot s comme ceux-là la vilenie 
nst bientôt perceé à jour et j 'en dégus­
tais le poison. Us me gâtaient mot) 
plaisir. Mais pourquoi y attacher lo 
moindre intérêtf J'étais semblable à 
•es artistes ou à ces savants inférieurs 
que leur oeuvre n’absorbe pas toute 
entiers et qui tendent Eoreillo vers 
les bruits du dehors, vers les criti­
ques, les rivalités d'opinion. Le. plus 
bel amour dont pût resplendir ma jeu­
nesse ne me garantissait pas coufre 
de si petits froissements. Ah! cette 
vie que nous ne vivons qu’une t'ois, 
Lmt-il pue, gaspillant les heures et 
notre force l'élnu, nous n'en aperce­
vions lu merveille que fixée dnnsl’ir- 
réparable, commq une forme parfaite 
dent le mouvement est suspendu dans 
lo marbre, ou que, vivante, la nuit va

recouvrir!
Aies fermiers, mes bûcherons, les 

paysans! d’alentour pour qui j’étais un 
propriétaire lointain et énigmatique, 
mais qui adoraient M. Mairieux. 
avaient, pendant In nuit, tapissé de 
branches de sapin le chemin qui con­
duit du pavillon à l’église du village. 
Dévalisant la lisière de lu forêt, ils 
voulaient qu’on ce jour de fête nous 
marchions sur des rameaux verts, C’é­
tait l’extrême automne dans les bois 
sans fouilles, mais sur le chemin c’é­
tait le printemps. Et dans nos 
cœurs ? Ah! le mien eût éclaté de 
joie, de cette joie toute mie qu’aucu­
ne impureté ne ternit, si Pierre Ducal 
n’avait pas été là !

Mais il était lit, perforant les moin­
dres détails de «es veux on vrille. Il 
aurait dû m'être indifférent. et je lo 
haïssais. Il me jimmit une part do

! veux atténués par le voile malgré le bleu pâle au gris de perle comme si, 
soleil, ressemblait dans sa robe blan- jusque dans sa transparence, il annon- 

I i’™' a une de ces images de missel, si eait les neiges prochaines.
. )a,\ onnantes quelles i assortent SUI un J Raymonde, pour me rapprocher d'ol-

U '' 1 ' le à chaque instant cio ce jour unique,
| ’’e m attendais, connaissant la fi- ! ,n'av«it prié de lire la messe de ma-
nesse de sa sensibilité, à la trouver
émue. Elle portait la paix en elle ct j _V)„IS verrez, m’avait elle assuré, 
sur elle. Lt la voyait! ainsi, je ino 
rappelais les paroles qu’elle 
dites :

—Je nie sens l’âme si légère que j’ai 
peine à la retenir...

Je lui cherchais des ailes 
blait que je les entendais battre. La 
première fois que, sur mon appareil, 
je me suis enlevé clans les airs, j’ai eu 
distinctement la vision de Raymonde 
sur ce chemin jonché de feuillages 
connue pour une procession.

Pierre Ducal s'avança pour la sa­
luer. Pondant qu’il s’inclinait, je dis­
tinguai sur la robe la gaucherie d'un 
faux pli. Il se redressa et me regar­
da. Je crus entendre sou interpréta­
tion :

".Sans doute, ce n'c.st, pas de. chez 
Moulct.”

Je m'aperçois que j'accorde trop de 
place ù des impressions presque im­
perceptibles. qui glissaient, et fuyaient

{ comme les prières liturgiques sont bcl- 
m'avait | )o5

•Je lus en effet. J'ai tant relu depuis 
sa mort les paroles de saint Paul : 
“....Mais, niniez vos femmes comme le 

J me sem- ^ christ a nimé l’Eglise... Celui qui aime 
sa femme s’aime lui-même. Car nul ne 
hait sa propre chair, mais il la nour- J 
rit et l'entoure de soins, comme fait le 
Christ pour l'Eglise, parce que nous 
sommes des membres de son corps, for­
més de sa chair et de ses os... Ils se­
ront deux dans une seule chair...”

Je comprenais, j'ai compris un ins­
tant, du moins, ce miracle de l'amour 
immortel qui ose braver le temps et 
scs injures parce qu’avec l’union de 
chair et d'esprit il apporte l’unité, 
l’ordre, lo calme. Oui. je comprenais 
qu'eu aimant Raymonde et l'amour do 
Raymonde, j’aimais le meilleur de moi- 
même. le cœur de mon eœijr, ro qui 
demeure en nous quand la jeunesse s'en 

aussitôt nées.. Flics signifiaient néon- i va, cc uui, eu chacun de nous, fait par­

tie de la force vivante de Dieu.
J’avais fermé le livre d’heures. I.os 

pensées qui m'emportaient nie rafraî­
chissaient comme une eau lustrale, .l'é­
prouvais une sorte d’extase. Nous 
étions à genoux, ma finneée me fit si­
gne de nie lever comme elle. Je l'em- 
hr,lissais toute du regard comme un 
objet infiniment précieux, dont la grâ­
ce intérieure dépassait mille fois enco­
re la beauté visible. Cependant, elle me 
souriait avec confiance. Et ce fut. en­
tre nous, â cette minute, la promesse 
mystique qui. pur avance, contient lo 
'‘oui” sacramentel.

En léger mouvement de retraite me. 
permit d’apercevoir Pierre Ducal. Je 
connaissais bien le sourire pointu qui 
lui creusait les joues. Il s'amusait, il 
collectionnait les anecdotes, déjà il pré­
parait un récit où je figurerais en pre­
mier communiant. J’en avais l'intui­
tion, Envahi soudain par la crainte 
d'être ridicule, je surveillai mes attitu­
des. L'extase no revint plus. Je passai 
l'anneau nuptial au doigt de ma fem­
me avec l’indifférence qu'on met à quel­
que petite besogne matérielle.

Après le lunch. Ducal demanda l'au­
tomobile. Le soir même, il désirait re­
partir pour Paris. On rechargea ses 
malles qui n'nvaionl guère servi. Après 
qu'il eut disparu an tournant de la 
route, broyant sous les roues les bran­
ches de sapin qu'on n'avait pas ramas­
sées. je respirai mieux, j'éprouvai un 
véritable soulagement. Raymonde s'en 
aperçut.

—Pourquoi, me dit-elle, n’aviez-vous

pas eet air-là tout à l'heure? Pendant 
in messe, vous nvez changé. Regret to- 
riez-voilB quelque chose?

- Oh! Raymonde, que pourrais-je re­
gret ter?

Attendez. J’ai cru deviner. Nous 
examiniez ma robe blanche. Peut-être 
ne inc va-t-ello pas très bien?

Mois si, je vous assure.
Non. non, je le sais. J'aurais trop 

chagriné mu petite couturière de la 
ville, si j ni ais donné ma commando à 
une autre. Un iinuvnis pli, qu'e«t-ce 
que c'est? t n abandon nu milieu du 
bonheur, convenez que c’eût, W: mé- 
chnnt.

J'en convins, et je ne déeoiivris uius 
le mauvais pli, comme s'il eut dispa­
ru avec Pierre Ducal.

Mme Mairieux, h qui le colonel Brin 
re racontai) se- elmsses à courre dans 
la forêt de Fontainebleau, avait suivi 
la direction de notre conversation. El­
le se rapprocha de nous pour excuser 
sa fille.

—Je l’ai grondée. Elle manque de co­
quetterie. Vous saurez lui en donner.

- Est-ce nécessaire? protesta Ray­
monde en riant.

—Sans doute, pour le monde où ton 
mari to -conduira. Tu sera habillée par 
les grands couturiers. A-t-elle do la 
chance, colonel?

A chacun clic vantait la chance do 
Mme Cerna,v. Ces deux mots. "Mada­
me Cerna,v”, prenaient dans sa bouche 
une importance majestueuse. Notre ma­
riage la Ilattait. comme un hommage 
persopuel. Mai» le manque d’invité» lui

paraissait déraisonnable, injurieux, dé­
solant. 11 lui fallait toujours s'adresser 
aux mêmes témoins. Faute de mieux, 
elle ordonna d'héberger tous les pay­
sans qui, ce jour-là. passeraient de­
vant la grille.

Lorsque, Je soir venu, i'enimenai rua 
femme, au moment des adieux Mmo 
Mairieux considéra su fille nvee ndmi- 
mtiou avant de l’embrasser, comme ntt 
chef de corps donne l’accolade au nou­
veau décoré. Le ehùtemi représentait à 
ses yeux la’ terre promise.

Son mari s'émut d'une autre maniè­
re:

—-('’est mon unique enfant, me re­
commandât-il. Ayez soin d’elle.

Il ne juit eu dire davantage. crai- 
giinnt de s’attendrir. Au milieu de no­
tre groupe qu’agitaient des sentiments 
divers. Kay inonde gardait son visago 
de paix.

Il n’y avait, qiïe l’avenue à remon­
ter et nous étions chez nous.

Après les rameaux de sapins qui jon­
chaient le (levant du pavillon. nous 
trouvâmes la terre dure qui craquait 
nous nos pus. ear il gelait. La nuit 
n ’était ims obscure. Entre les marron­
niers dépouillés dont se découpaient les 
branches noires, et les chênes aux 
feuilles eèehes et ratatinées, fourmil­
laient, tant d’étoiles dans la profon­
deur du ciel. Files se touchaient pres­
que, elles semblaient remuer comme 
des abeilles. Du moins cette palpita­
tion m’est demeurée dans le souvenir. 
Ai-je revu des nuits pareilles! Ai-je rê­
vé celle-là? Je ne sais plus mainte­
nant.

v (A suivre)
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COURROIES EN CUIR LE PARTI MINISTERIEL
Faites de matériaux de première 

qualité à Joints courts.

D. K. MCLAREN, limitée
309-311 BUE CRAIG OUEST,

Main 4901-4905.

CALENDRIER

MERCRKDI. LE l*r MARS 1911. 
Mercredi des Cendres.
Lever du soleil: 6 h. 43 ; coucher du 

soleil: .** h. 47. Lever de la lune; 7 h. 
25 ( m. ) ; coucher de la lune: 6 h. 35 
( s. ).

Nouvelle lune.

TEMPERATURE

Bulietln d’après le tSermomêtre de 
üearn & Harriacn, 10-12 rua Notre-

Dame Est.
B. de MESLE. Gérant.

Aujourd'hui maximum ..................
ilerae date Tan dernier .................
Aujourd’hui minimum......................
klcinfi date Tau dernier----- . ....

BAROMMTXtlL :
8 h. matin: 30.50.
Il h. matin: 30.51,
Midi: 30.50.

LL TLMTS QLTL PERA : 
Beau et froid.

.... O 

.... 38 

.....~3

CE SOIR

TETES ET BANQUETS:

Veut des élections le plus tôt possible

(.Spéciale au “Devoir”)
Québec, 27. — En petits comités mi­

nistériels i'on parle sérieusement d’é­
lections provinciales à l’automne. La 
question a été discutée en caucus l’au- 
Ire jour, alors «pi'un député intéressé 
ayant déclaré que faire les élections 
a déclaré que faire les élections 
de péage serait dangereux. On lui a 
répondu qu’un crédit serait mis dans 
le budget afin d’induire le public à 
croire que le gouvernement est sérieux. 
I.cs élections passées l’on continuerait 
de plus belle la politique du laisser 
faire, et M. Oouin s’en irait à la Cour 
d’Appcl.

La’ campagne de Saint-Jean a révélé 
au gouvernement lu force de l’opposi­
tion que l’on n’a réussi à vaincre qu’au 
moyen de sommes folles, et les minis­
tres se disent qu’il vaut mieux tenter 
J’aventure avant que l’effet d'une cam­
pagne prolongée dans la province ne 
se fasse trop sentir et que les influen­
ces qui peuvent se croire sérieusement 
affectées par la convention douanière 
avec les États-Unis aient décidé quelle 
attitude prendre.

fl est certain en tous les teas que le 
parti ministériel considère la position 
très grave et qu’il s’entend sur l’à- 
propos d’un appel au peuple le plus 
tôt possible.

EMBELLISSEMENT
ET ASSAINISSEMENT

La Législature créera une Commission Métropolitaine des 
Parcs. --- Cette mesure était suggérée dans le rapport 

de la Commission temporaire
—HAtH Place Vigor. Y h. .‘h', hnn-

quet houn les auspices de la Société. M 6-
flicale de Montréal.
,h r-r- ET BUNIONS: _

—Chapel 1 e Suint-.Joseph rue Cnthédra-
le. A 8 li bénédiction < 1 un nouvel or-
eue.

A 7 heures—Aoadûmie Commercia 1»
3<>, réunie» i de In Commise on Scolaire
Catholique.

Nouveaux Montréalais à 
Québec

7 Spéciale au “Novoir”)
Québec, 28. — Les montréalais inté 

restés dans lo projet do fusion de tram­
ways arrivent en foule à Québec de­
puis hier soir. La question passion­
ne évidemment tous les esprits. Au 
Frontenac, les négociât ions se conti­
nuent entre les représentants de la 
compagnie et les commissaires et éche- 
vins de Montréal.

La conférence impériale

Ottawa, 28 fév. A. M. Lennox. M. 
Laurier a répondu hier, à la chambre 
que le gouvernement canadien n’a au­
cune nouvelle suggestion à faire, à la 
prochaine conférenee impériale de Lon­
dres, on mai prochain.

Le Bill des Tramways
à Québec

Québec, 28. — Cet après-midi, il y 
aura réunion des délégués de Montréal 
au Chateau Frontenac. Il y sera discu­
té du bill des tramways avec. M. Ko 
bert et ses associes.

Lutte contre les trusts
Ottawa, 18. — A la demande dn 

maire Drouin,do Québee.qui évoque lu 
nouvelle loi fédérale contre les trusts, 
une enquête sera ouverte sur les opéra­
tions de la United Shoe Machinery Co., 
do Québec. On dit que cetto compagnie 
exerce un monopole sur la vente et la 
fabrication des chaussures.

Québec 28. - Il y actuellement de­
vant la législature un bill établissant 
la Commission métropolitaine des 
parcs, et dont l’objet est d’étudier les 
meilleurs moyens à prendre pour créer 
un système de parcs, de voies de com­
munication améliorées et d’habitations 
modèles pour les classes laborieuses sur 
l’Ile de Montréal et dans ses envi­
rons.”

lai Commission métropolitaine des 
parcs sera composée de six membres, 
et Je président sera choisi parmi ceux- 
ci par le lieutenant-gouverneur on 
conseil, lequel aura, nu cas du partage 
égal des voix, en sus de sou droit do 
voter comme commissaire, voix prépon­
dérante. Le secrétaire-trésorier sert 
aussi nommé par le lieutenant-gouver­
neur en conseil, qui fixera le chiffre da 
sou traitement.

Des commissaires seront nommés 
pour un terme île cinq ans et, si ua 
commissaire quitte ses fonctions avant 
la fin de son mandat, il sera remplacé 
par une personne désignée par le lieu 
tenant gouverneur en conseil.

La commission sera autorisée à en­
gager le personnel dout elle aura be­
soin à lui verser les émoluments qu’ellî 
jugera convenables. Son bureau prin­
cipal sera dans la ville de Montréal. 
Elle aura le droit, — après avoi'" obte­
nu l'assentiment de la municipalité 
intéressée de “tracer faire et exé­
cuter des plans pour l’établissement de 
parcs, squares, promeut tes, boulevards 
voies de eomuiunicati.in, champs de ré­
création, terrains de jeux, bains, rues, 
pavages, places et jardins publics dans 
l’île de Montréal et les îles Dorval, 
.Saint-Paul, Dixie et .Héron”. Et elle 
sera aussi autorisée à “acquérir, par 
achat, don, promesse de vente ou ex­
propriation, les immeubles qu’elle juge 
nécessaires pour parvenir aux fins 
autorisées pur la présente loi”.

Un vertu de l’article 14, “La Com- 
mission peut examiner les conditions 
d’habitation de la classe ouvrière 
dans les limites de l’île de Montréal 
et des îles Dorval, Saint-Paul Dixie et 
Héron, et faire, à ce sujet, toutes sug­

gestions qu’elle trouve opportunes 
dans son rapport annuel au ministre 
des travaux publics et du travail”.

Des articles 15 et 16 prescrivent la 
manière dont la Commission pourra 
prélever les fonds nécessaires. Ils sont 
ainsi coin;us :

“15. Dans le but de rencontrer les 
dépenses qui peuvent être encourues, et 
les emprunts qui peuvent être contrac 
tés en vertu de la présente loi, la com­
mission peut imposer, pour un terme 
de quarante ans à compter du premier 
janvier 1912, une cotisation annuelle 
de un vingtième de un pour cent sur 
tous les immeubles mentionnés au rô 
le d’évaluation en vigueur dans les ci­
tés et villes sujettes à la juridiction 
de la commissiou.
“Cette imposition est dénoncée au 

conseil de chaque municipalité intéres­
sée, et, il est du devoir de ces muni 
cipaiités de prélever et percevoir la 
cotisation ainsi imposée avec les co­
tisations municipales et do la payer à 
la commission aussitôt après sa percep­
tion.”

“16. Dour parvenir aux fins visées 
par la présente loi, la commission 
peut emprunter, en émettant des bons 
ou obligations garantis par le revenu 
futur provenant des cotisations qu’elle 
est autorisée à imposer et à faire pré­
lever et percevoir par la section .15, 
ou garantis par une hypothèque sur 
quoique propriété qui iui appartient et 
qu’elle désigne, mais le ou les em­
prunts qu’elle contracte ne peuvent 
excéder, en totalité, la moitié do la 
somme qui peut être obtenue sur la 
garantie de son revenu futur prove 
liant des cotisations qu’elle est autori­
sée à imposer et h faire prélever et 
percevoir, tel que dit ci-dessus.

Les bons ou obligations ainsi émis 
par la commission ne peuvent porter mi 
intérêt excédant quatre' pour cent par 
année et ils doivent être faits paya­
bles par versements annuels de façon 
que leur extinction soit complète avant 
ou lors de l’expiration des quarante 
années mentionnées dans la section 
15.”

La D. R. A.
Ottawa. 28. — La Dominion Rifle As­

sociation a décidé que son concours an­
nuel do tir cette année, aura lieu le 21 
août et durera une semaine. Do lieute­
nant-colonel Burland, de Montréal, u 
été élu président de l’Association en 
remplacement du colonel iflaui Hughes.

Deux poursuites contre
le “Bulletin ”

Deux poursuites ont été intentées, ce 
matin, en réclamation de §10,000 cha­
cune, contre M. A. Pigeon, proprié­
taire du journal le “Bulletin”.

Les demandeurs sont MM. S.-l). Ynl- 
lières et Hormisdns Laporte. Tous 
deux se plaignent d’un article publié 
dimanche dernier dans le “Bulletin” le­
quel, allèguent-ils, est mensonger et li- 
bolleux.

Curieuse discipline
Richmond, Virginie, 28. — Le gouver­

neur Mann a licencié hier toute l'ar­
tillerie du littoral pour jnsubordina 
lion causée par la jalousie des officiers.

DECES

Le consentement 
tacite suffit

UN LOCATAIRE PEUT SOUS 
LOUER SANS LE CONSENTE 
MENT ECRIT DU LOCATEUR.

Le juge Laurendeau a rendu un juge­
ment, ce matin, qui intéressera vive 
ment les propriétaires et les locataires, 

il s’agissait d’une poursuite inten­
tée par M. Léon Perreault, propriétaire 
d-’uu immeuble situé aux coins des rues 
Saint-Denis et Sainte-Catherine, con­
tre J.-A. Hurteau et la Delmar Music 
Co., missç-on-causc.

Le demandeur avait loué cet immeu- 
| ble au défendeur qui lui réclamait $400 

de dommages-intérêts et la résiliation 
de son bail, alléguant que le défendeur, 
malgré l’entente conteneu dans le bail 
avait sous loué i’immeuble en ques­
tion, à la mise en cause, hors de la con­
naissance et du consentement de M. 
Perreault.

Il fut prouvé que cette sous-location 
avait été faite A la connaissance du de­
mandeur et le tribunal débouta celui-ci 
de sa demande avec, dépens.

Le juge déclara, qu’il n’était pas né­
cessaire, lorsqu'il y avait une clause 
prohibitive dans un bail, que le locatai­
re obtînt mi consentement, écrit; le 
consentement verbal, exprès, ou tacite, 
comme tel était le cas dans l’espèce, 
était suffisant.

Le jeu de Poker

Ottawa, 28. — Le jeu de poker est 
bien intéressant mais il ne faut pas 
s'y laisser prendre. C’est du moins 
ce que doivent penser Solomon et Re­
becca Reinstein, un juif et sa femme, 
■ne Rideau, qui ont été condamnés à 
$75 00 d’amende pour avoir permis à 
de» amateurs de poker de jouer chez 
eux. Les époux Reinstein ont été je 
plus condamnés à payer aux joueurs, 
les revenus de la “cagnotte”.

nERCi K YIN.—A Montréal, le février 
1911, à TAge de 18 ans 12 mois, est. dé- 
‘édé Edgar, fils d’Edgar Horgevin, em­
ployé de la Douane, et frère d'Alexandre 
Bergevin.

Les funérailles auront lieu mercredi, le 
1er mars. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de son père. No 335 rue St- 
Christonhe, à 0 h. 15 u ni. pour se ren­
dre A Téglise St-Jacques, où le service 
«sera célébré, et. de là nu cimetière de la 
CMo-des-Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

MASSE.— A Montréal, lo lî7 février 
1911, ù T âge de 01 ans, est décédée Ma­
rie-Louise Masse, professeur do piano au 
Touvent de la Providence, 339 rue Ste- 
Catherino Est, où le service sera célébré, 
mercredi, 1er mars à S heures u ni., et 
de là au cimetière de la Oôtc-dcs-Neiges, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

DECES A MONTREAL
Lucien. It m.. ouf. do Cléophas UOY- 

KK, Ingénieur, St-Laurent, Donnl,
3 in., eut. d'ÎTerminl UlOHKIL peintre, 
r. .Mnsson, 395; Marguerite Thérion, 88 
n.. femme dlAnuihle liOV. 11, Journalier, r. 
Maisonneuve, 333; Charles I.AMOTHK. 
81 o.. forgeron, r. Church, 86. Verdun : 
Marie-Louise MASSi;, III a., professeur 
de piano, r. Ste-Cathorino, 309 Ksi. : 
itermainc, l-l j., enf. de IMiilins i’UU- 
D'HOMMK, employé civil, r. Cadioux. 
581 : l’hélonise Ouernon, 70 n.. femme 
<le Maxime DXlflOtS, journalier, Ave. 110- 
iel do Ville. 1101 ; Jacob 110UCHAUI), 
58 Journalier, r. llonsecoura, 8 ; Kloï- 
ao Thoulu, 62 u., femme <i’liormifldas 
J,AMOUHKl'X, bourgeois, r. Champagne. 
50 ; Aldina Cagnon, 23 a., fille d'Am­
broise GAGNON, laitier, r. Sto-Cathorine. 
1778 Est ; Jean, 7 ni., enf. do Charles 
VALOI8. voyageur do Commerça, r. La- 
belle, 1848; Alpha Martin, 27 a., femme 
d’Aimé RENAi’P, marchand, Boulevard 
Joseph, 10; 1 rancis, 3 n.. enf. do Fran­
cis CLAHKE, commis, Asile St-Patrtce : 
André Roger LATOUCHE, 90 uns. ren­
tier, St-Hubert, P,y,; Marie des Neiges, 
15 a., fille de feu Jus. CHAHLEBOlS. 
barbier, Ave. Mont-Uoya.1, 1186 Est ; 
Blanche, 8 a., enf. de Frédéric LEFEB­
VRE, agent d’assurance, r. Rachel, 152 
Est; Simone. 8 m.. enf. de Hnt'Uaél LE- 
MIEUX, forgeron, r. Chabot, 1223 ; Na­
poléon BARRETTE, fit a., cocher. Ave. 
Vaplneau. 1585 ; Florida. 10 a., enf. de 
.1. B. LKGHI8, restaurateur, r. Fulford. 
42 : Victor. I n., enf. d’Alfred GRI­
MA UD. marchand, r. Snlnte-Oatherlrte. 
860 Est ; André, 2 n.. enf. rie Honoré 
VF.RRAULT, sculpteur, r. Lafontaine 
813 ; Elise BnutlilUier, 66 n., épouse 
d’Arthur LEStEtlB-OE» Ari-NIEB», coin 
mis. Ave. Laval, 76 ; Roméo, 8 m., enf. 
lie Philippe BERTIUAUME, Journalier, r. 
Panel, fia.

Réciprocité dans
la construction

Washington. I». (’„ 28. — On annon­
ce au département de la Marine que les 
deux navires do 1.- République Argenti­
ne actuellement eu chantier aux Etats- 
Unis, sont <■ (instruits d’après un plan 
de réciprocité. En vertu de l’arrange- 
ment, les experts en construction des 
Et a ta-1 nis ont le droit d’examiner et 
d'étudier les plans de construction des 
nouveaux navires, et en retour, les 
constructeurs de lu République Argen­
tine pourront étudier ù loisir les mé­
thodes les plus récentes employées sur 
les chantiers américains.

Dévorés par les loups

Vienne, 28. — Cent dix huit, person­
nes qui suivaient une noce ont été dé­
vorées par des loups entre Obstipoff et 
Taskheud, Russie d’Asie. Deux survi­
vants. dit la ‘‘Zeit” ce matin, sont ar­
rivés affolés è Taskhend et ont déclaré 
avoir jeté les mariés aux loups pour 
s’enfuir plus vivement. Lors de l’atta­
que dans la stoppe, on a livré les en­
fants et les femmes aux bêtes, Ijos che­
vaux ont été déchiquetés.

Le système d’arbitrage
est une niaiserie

Toronto, 28. — A la dernière séance 
de la Commission des Chemins do Fer, 
le président Mabeo ne s’est, pas gêné 
pour donner son opinion sur lo système 
d’arbitrage : “ Si jamais il existe 
une niaiserie dans le monde”, dit-il, 
“o.’est un bureau d'arbitrage. N’im­
porte quel homme peut rendre dans une 
demi-heure un meilleur jugement que 
tous les arbitres et les témoins peuvent 
le faire dans six semaines”.

Les “ Slot ” machines

Ottawa, 28. — Les autorités muni­
cipales de Hull semblent bien décidées 
à faire disparaîtra les “slot” machi­
nes. Trois propriétaires de ees machi­
nes ont, comparu déjà la semaine der­
nière devant le magistrat, et d’autres 
comparaîtront lundi prochain, alors 
qu’il est probable qu’on réglera l’af­
faire une fois pour toutes.

Méthodes oppressives

Toronto. 28. —- Le président Malice, 
de la Commis on des Chemins de fer a 
adressé de durs reproches aux re­
présentants du Grand-Tronc, hier, au 
sujet de ce qu’il dit être ses méthodes 
oppressives dans les règlements de liti­
ges.

Cette remarque est venue à la suite 
d’un différend entre la compagnie du 
Grand-Tronc et les propriétaires d’un 
parc privé, ai sujet de l’expropriation 
du terrain.

Le procès des
frères Houle

CETTE AFFAIRE VIENDRA DE­
VANT LES ASSISES DE MONT­
REAL DANS QUELQUES JOURS.

Cette affaire qui a passionné l’opi­
nion publique depuis plusieurs mois, 
viendra devant la Cour d’Assises, au 
terme qui doit commencer jeudi.

Comme on le sait, les frères Houle 
sont accusés du meurtre de Domina 
Pelletier. Ils ont déjà subi leur procès 
à \ alleyfield mais les jurés, chaque 
fois, n’ont pu s accorder dans leur 
verdict et les deux prévenus ont été 
envoyés devant la Cour d’Assises de 
Montréal, On ne sait pas encore si 
L’instruction sera conduite par le subs­
titut de Valleyfield ou par MM. Walsh 
et Lafortune, les substituts locaux. Si 
le jirocurcur confie l’instruction à MM. 
Walsh et Lafortune, le procès sera né­
cessairement retardé, car ces derniers 
devront prendre connaissance du dos­
sier qui est très volumineux.

Lo rôle du prochain terme est très 
cliarpé. Il ya outre l’affaire Houle, 
trois autres accusations de meurtre.

Les inculpés sout: Rosario Casavant, 
un jeune homme de 20 ans, qui est ac­
cusé d’avoir tué Arthur Bigras en îe 
frapjiànt à la tête avec un bâton; 
Francesco Creo’a, un italien, accusé 
d’avoir assassiné un de ses compatrio­
tes, Guiseppo Chine à la suite d’une 
querelle dans une maison de ia rue 
Richmond, en avril dernier, et Thomas 
Waterhouse qui a assommé sa femme 
il y a deux semaines, Ce dernier sera 
probablement Interné, car les méde­
cins légistes ont fait rapport qu’il 
était irresponsable.

H y a en outre une accusation d’in- 
fa nticide contre la femme Louise Ver- 
rettu; deux accusations de tentative de 
meurtre, J’une contre un nommé Wil­
liam. Merrick et l’autre contre Sai 
Cause, et enfin une accusation d’homi­
cide contre la polonaise Sphia Mickns, 
dont un des enfants a péri dans les 
flammes, pendant qu’elle était absen- 
to. Il y a, à piart cela, 35 autres ac­
cusations qui seront soumises aux 
grands jurés. *

Les licences à Hull

Ottawa, 28.-— On discute beaucoup 
6- Hull, aujourd’hui, la décision que 
vient de rendre le gouvernement de 
Québec au sujet d’une demande qui lui 
a etc faite par la Ligue Anti-alcooli­
que. Cetto dernière demandait au 
gouvernement provincial d'intervenir 
dans l’émission des licences, et de voir 
à ce qu’il n’y ait pas autant de licen­
ces accordées dans l’avenir qu’il y en 
avait eu dans le passé. Or, le gou­
vernement a refusé do se rendre à la 
demande de la Ligue, sous le prétexte 
qu’il laissait carte blanche aux auto­
rités municipales.

Le R. P. Gucrtin et quelques-uns de 
ses amis, vont commencer immédiate­
ment un mouvement de r'ropagandc 
en faveur de leur projet, auprès des 
échevins, afin d’obtenir pour le mo­
ment une réduction de trois licences. 
Plus tard, on demandera de nouvelles 
réductions.

LES OFFRES DU TRAMWAY
Une entente est imminente entre la Ville et la Compagnie. 

Celle-ci pose des conditions et demande une franchise 
de cinquante ans

Québec, 28. — On a pu( avoir quel­
ques détails au sujet des négociations 
qui se poursuivent actuellement entre 
les représentants de la Ville et ceux 
de la Montreal Street Railway Co. 
En résumé, la compagnie demande 
une extension de contrat du 38 ans, ce 
qui, avec les douze années qu’il reste 
au présent contrat, représente une fran­
chise de 50 ans. La compagnie offre le 
payer les deux-tiers du coût de i ’en­
lèvement des neiges dans les rues, si 
le travail est fait par ia Ville, et celle- 
ci paiera un tiers dn coût si c’est la 
compagnie qui fait le travail. La com­
pagnie consentirait à paver la chaus­
sée entre ses voies et sur une largeur 
de dix-huit pouces de chaque côté des 
rails, c’est-à-dire environ un tiers de 
la chaussée des rues dans lesquelles 
passe lo tramway.

En plus du pavage de cette partie 
des rues, la compagnie s’engagerait à 
faire elle-même les réparations, ce qui 
est d’une grande importance pour ia 
Ville.

Comme la compagnie demande une 
franchise pour un temps donné, la 
clause de sou programme comportant 
une franchise perpétuelle, est donc 
biffée.

La compagnie cousent aussi à verser 
à la Ville une partie do ses recettes 
encaissées dans la ville et la banlieue, 
et elle promet un service de trois mi­
nutes au lieu de cinq. Elle accorderait 
aussi une réduction appréciable sur le 
prix des billets.

Quartier Saint-Paul

LA LUTTE A L’ECHEVINAGE SE 
FERA ENTRE MM. JUDGE ET M;- 
MAHON.

Les négociations se poursuivent ici 
entre la Ville et la compagnie, et cet­
te dernière, au lieu de chercher à im­
poser ses conditions, fait des offres. Ou 
a donc tout lieu de s’attendre à use 
entente d’ici une couple de jours.

Le président Robert disait hier soir: 
“Les négociation ne sont pas encore 
terminées, nigis il est possible que 
nous en venions demain à un règle­
ment satisfaisant pour les deux par­
ties ’ ’.

Ges conditions seront posées à la dé­
légation do l’administration municipa­
le, qui répondra à la compagnie en fai­
sant toutes les recommandations qu’el­
le jugera à propos de faire.

La compagnie propose à la Ville de 
discuter avec elle les conditions d’un 
nouveau contrat et il n’est plus du 
tout question de substituer à l’admi­
nistration municipale ia commission 
des services publics laquelle ne sera 
appelée à intervenir qu’au cas d’un 
différend grave, ee pourquoi elle a 
d’ailleurs été créée.

Quant à l’extension de franchise 
pour une période de trente-huit ans, 
on dit que la compagnie suggère qu’un 
remaniement du contrat soit fait au 
bout de vingt-cinq ans.

La compagnie a fait ces offres à la 
suite des négociations qu’elle a eues 
avec les commissaires et d’ores et dé­
jà, il n'est j)lus question de franchise 
pcrjiétuclle ni de l’intervention ou 
plutôt do la substitution de ia commis­
sion des services publics à l’adminis­
tration municipale.

Un billet de dépôt 
est incessible

Le juge Bruneau a décidé, ce matin, 
qu un billet de dépôt était incessible.

Le 19 mars 1909, M. Louis Clément, 
de Lorrainville,

Juifs fabricants de
produits falsifiés

L’inspecteur des produits laitiers M. 
D. N. McNaughton a porté plainte 
contre quatre juifs fabricants et com­
merçants de beurre, dont les produits 
étaient falsifiés et additionnés d’eau. 

A. Schneer, 239 >Ste-Elisubeth, fabri-
^ prit une police dans quait du beurre contenant 33.40 p.c. 

a compagnie d assurance mutuelle sur d’eau. Il a été condamné à 850 d’a­
le feu La Foncière”. Le 20 octo-j mende ainsi que les frais ou trois mois 
bre de la meme année cette compagnie j de prison. Joseph Wiseman, 427 
fut mise en liquidation et M. Isaio Du-, nue de l’Hôtel de Ville a 
ircsno devint acquéreur de Lactif, y

Les chemins de fer à 
Ottawa

Ottawa, 28.— M. W. F. Tye, ingé­
nieur civil, dn Toronto, est arrivé hier 
à Ottawa, dans le but de travailler, 
do concert avec l’ingénieur Ker, à un 
plan d’entrée des voies de chemins de 
fer à Ottawa. Ces deux ingénieurs 
vont travailler seuls, attendu que le 
gouvernement a refusé de permettre à 
un de scs ingénieurs de prendre part 
à ce travail.

On doit aviser à trouver le moyen 
le plus pratique de faciliter l’accès des 
chemins de fer au centre de la ville.

Un Rembrandt
se vendrait

Londres, 28. — “Le Standard” an­
nonce que Lord Lansdowne est en frais 
de vendre la fameuse peinture de Rem­
brandt “Le Moulin”. Un américain 
aurait offert -850,000 pour la toile en 
question et, il pourrait se faire que 
l’offre fût acceptée.

Il est possible néanmoins que le chef- 
d’œuvre soit acheté pour entrer dans 
une des collections nationales britanni­
ques.

Les tueries du
passage à niveau

Alexis Kufiange, journalier, 50 ans, 
domicilié rue Saint-Philippe. 190, ;l 
été tué ce matin par un train du De­
laware et Hudson en traversant le pas­
sage à niveau du Grand Tronc rue 
Saint-Augustin.

Pour s’emparer
de Madero

El Paso, lex., 28. — Le commandant 
de l’armée mexicaine a hier ordonné 
de discontinuer le service régulier sur 
le chemin de fer “Mexican Northwest 
ern’’ entre Juarez sud, t’asas Grandes 
et. Pearson. Les convois seront utili­
sés à mobiliser 500 hommes et, deux 
pièces d’artillerie. Ces contingent es­
sayera de s’emparer de Madero qu’on 
suppose être nu sud de Juarez.

La conduite principale de 
Toronto

ave-
reçu la mê-

. . - a , me sentence, son beurre contenant 37.
?S>mPr,,s billet de dépôt, donné par 25 p.c. d’eau. Le maximum toléré par 
M. Clément. II intenta une noursuite , ]a loi est 16 p.c.
contre ce dernier en réclamation du Les deux épiciers Aaron Latoheinsky, 
billet de dépôt en question. i 730 St-Dominique et Morris Flumberg,

Comme moyen de défense, M. Clé-145 St-Charles Borromée se disent in- 
ment allégua d abord qu’un billet de nocents et leur procès a été remis à 
depot est incessible, ensuite que si cet- plus tard, 
te raison était mise do côté le billet 
était ou en paiement d’une prime fixe 
ou d’une prime sur assurance mutuel­
le. Dans le premier cas, il prétendait 
qu’il ne devait rien attendu que la 
compagnie était devenue insolvable, et 
dans le second cas il disait qu’il m’é­
tait responsable qu’en autant que la 
compagnie avait subi des pertes.

Le tribunal donna raison au défen­
deur car le demandeur ne prouva pas 
que la “Foncière” avait encouru des 
pertes depuis le jour où le billet avait 
été donné, et, que ensuite, un billet de 
dépôt était incessible.

M. Nicholas E. McMahou a déjio-à 
ee matin, à l’hôtel de A ille, son bulle­
tin de présentation. Il sera caniliilai, 
dans le quartier Saint-Paul, contre I é- 
clievin. Judge déqualifié pur la Coût 
Supérieure.

Tous deux ont été mis en nomiua- 
tien à midi, par le sous-secrétaire mu- 
uicapal.

L'élection aura lieu le FJ mars.
Ont signé le bill de AI. MeMaliou: 

MM. F. X. Leduc, Geo. Saint-Gernmbi; 
Théo. St-Germuin; Zut. Laberge; K l. 
Lefebvre; W. Lacoste ; Moïse Joduiu; 
Arthur Testevide; Pierre Daudereau; 
A. E. Cook; G. Lapierre; G. W. Wilson; 
T. Belcher, W. Gibbons, G. Vincent: K. 
Stapleton; A. Sheyfelt; F. W. Wait ; 
A. M. Joucas.

De Montréal à 
Ottawa à pied

L'AIDE-DE-CAMP DE LORD GREAT 
PARGoURT LA DISTANCE EN­
TRE LES DEUX VILLES, EN 3 
JOURS.

Ottawa, 28. — Le comte Percy, aide- 
de-camp de Lord Grey, parti samedi, 
matin, de Montréal, est arrivé ici hier 
soir, après avoir fait on trois jours, la 
distance de Montréal à Ottawa, soit 115 
milles, à pied, à la suite d’un pari, avec 
un de ses amis. Get, exploit fait, le 
comte Percy -est arrivé hier soir à 
temps pour assister à un dîner d’état 
à Rideau Hall.

On n’arrête pas les
gens sans raison

M. Jules Dupuis qui réclamait $1,- 
!)79 dommages-intérêts de la Ville de 
Montréal et d’un agent de police à 
l’emploi de celle-ci, un nommé Elie 
Larivîère, pour arrestation non moti­
vée, a obtenu $10U en cour Supérieur" 
ce matin.

Lo demandeur avait été logé au pos­
te puis traduit sous une accusation d'i­
vresse. Devant le recorder il démontra 
que l’agent Larivière s’était grossière­
ment trompé. La Ville paiera les pots 
cassés.

Nouveaux pensionnaires 
pour St-Vincent de Paul

Les pavages de
cette année

Les Commissaires avaient décidé do 
présenter au Conseil municipal, dès In 
début de mars, la liste des pavages qui 
seront exécutés cette année. Us ne 
pourront le faire cependant avant que 
la Législature se soit prononcée irrévo­
cablement au sujet de la taxe des amé­
liorations locales, car son adoption ou 
son rejet aura une portée considérable 
sur l’importance des travaux de pava­
ge. Il y a une autre cause qui retarde 
encore les Commissaires, c’est que les 
compagnies ayant droit de poser des 
rails, planter des poteaux ou creuser 
des conduites n’ont pas encore averti 
l’administration municipale des en­
droits où elles crèv.eront la chaussée.

Le nommé Charles Chalders qui avait 
assailli James Shea, à coup de cou­
teau, il y a quelque temps, a été 
condamné à trois ans de pénitencier 
par le juge Choquet, ce matin. Chald­
ers est un récidiviste.

A sa sortie de Saint-Vincent de Paul 
il devra fournir 8200 de cautionnement 
pour garantir sa bonne conduite à l’a­
venir.

A Amherst comme
à Montréal

Le Dr J.-G. McDougall, directeur du 
Bureau d’hygiène de la Ville d’Am­
herst. Nouvelle-Ecosse, a écrit au Dr 
J.-J. McCarrey. directeur de notre Bu 
reau des aliments pour lui demander 
toutes sortes d’informations touchant 
le service d’inspection des aliments. On 
veut en inaugurer un semblable à Am­
herst.

Toronto, 2S. — L’ingénieur do la ci­
té est confiant qu’on pourra réparer 
la cassure de la conduite principale 
sans qu’on soit obligé de la lover. Hier 
le travail des hommes n été très dur. 
Le vent soufflait avec force et, soule­
vait les vagues de la rivière par des­
sus le pont du remorqueur. On a 
avancé très peu le travail.

Il avait été arrêté sans motif

Le juge Deniers a accordé 850 de 
dommages, ce matin, à. M. James 
Chambers qui réelnmait 8500 dans une 
poursuite intentée contre M. Francis 
Raymond et la Ville de Montréal, pour 
arrestation non motivée. Il avait 
été aecusé d'ivresse, traduit devant lo 
recorder puis honorablement acquitté.

Chambers et la Ville sont tenus con­
jointement responsable.

Plainte retirée

La plainte portée la semaine derniè­
re contre le nommé Sadik Roy, a été 
retirée par les intéressés qui en ont de­
mandé l'autorisutiou au juge.

Un chef Indien
empoisonné

Lawton. (Okalamal, 28. — Les in­
diens Gonnimnehe croient que leur chef 
Quauah Parker, qui est décédé la se­
maine dernière, a été empoisonné et 
ils ont commencé une enquête.

Trois jours avant, sa mort lo chef 
rendit visite aux Cheyennes, puis il 
tomba subitement malade et succomba 
vingt-quatre heures après son retour 
parmi les siens. Les médecins au “vi­
sage pâle” ont attribué sa mort à 
l'asthme.

C’est le fils du chef décédé qui con­
duit les recherches ; il se rendra chez 
les Che\ nonnes jiour réunir la preuve 
nécessaire.

La glace à la campagne
Sur la recommandation du Dr J.-J. 

McCarrey, chef du bureau municipal 
des aliments, qui a organisé toute une 
campagne pour l’inspection du lait sur 
les lieux mêmes de la production, le 
Gouvernement a décidé do distribuer 
un grand nombre de notices du Dr 
Roddick, sur l’usage de la glace dans 
les fermes.

Vol audacieux en plein jour

New-York, 28. — Deux bandits armés 
jusqu'aux dents sont entrés hier, dans 
le domicile de Oosnroo Virgil, un mar­
chand de tabac bien connu, il Harlem, 
et après avoir attaché la servante qui 
se trouvait seule dans la maison, ils 
ont fait main basse sur dos bijoux et 
des diamants valent 81,200, Deux ou­
vriers qui ont. travaillé, chez. M. Vir­
gil. récemment, sont soupçonnés. Les 
deux malfaiteurs sortaient de la mai­
son au moment même où M. et Mme 
Virgil entraient chez. eux.

“Bessemer 2”

Saint-Thomas, Ont., 28. — Le “Bes­
semer 2”, travereier du Père Marquet­
te R.. IL, arrivait è Port Stanley hier, 
venant de Oonneaut.

C’était son premier voyage.
Il porte un marcuiiigraphe à bord et 

se trouve en avnneo de quinze jours 
sur les voyages des années cassée*.

Cette grève à la prison

Contrairement à ce que disaient cer­
tains journaux du soir, il n’y a pas 
eu de grève des gardions de la prison. 
L'affaire se résume à peu de chose.

Lu semaine dernière les détenus con­
damnés aux travaux forcés, de quatre 
sections ont été enfermés dans leur cel­
lules toute une journée pour tentative 
d'insubordination : ils protestaient 
ave» véhémence contre la nourriture 
qu’on leur donnait.

A la suite do cette mesure prise par 
M. Vallée, six des protestataires ont 
continué à se rebeller et ils ont été 
mis aux cachots. Aujourd’hui le calme 
est revenu.

Frappé par une locomotive

EN TRAVAILLANT DANS LES 
COURS DU GRAND TRONC, UN 
EMPLOYE DE LA COMPAGNIE SE 
PAIT BLESSER GRIEVEMENT.

Ce matin, vers 11 h., 30 m., l’ambu­
lance de l’Hôpital Général était appe­
lée à la gare du Grand-Tronc, Pointe 
Saint-Charles. Un employé de la Com­
pagnie nommé Frank Boyd, occupé à 
travailler dans les cours, venait d’être 
frappé par une locomotive. Les méde­
cins ont constaté qu’il y avait eu frac­
ture du crâne. L'état de Boyd est con­
sidéré comme critique.

A coups de bouteille

Louis Dubeaii et Edgar Boisvert.deux 
! flâneurs qui ont dimanche dernier ai- 
taqué un paisible citoyen à. coups de 
bouteille, ont été condamnés à 835.00 
d'amende ou 3 mois de prison par le 
m,-.order Dupuis.

Des injures qui coûtent $5

Un nommé Théophile Bazinet a été 
condamné à 85 de dommatzes-intérêts 
et 85 de frais, par le juge Deniers, ce 
matin, pour avoir injurié un Alex 
Amyot qui poursuivait en réclamation 
de 8200.

L’honneur du demandeur est sauf 
mais l’affaire lui coûtera gros, car les 
frais de l'instance sont à sa charge, 
exception faite des 85 que le défendeur 
devra payer.

Fabricants frauduleux

Ottawa, 28.—J. Gibbons, P. Flynn, 
J. Flymi, et J. Dolihan ont été arrê­
tés sous l’accusation d’avoir vendu il­
licitement du whiskv dans une maison 
de la rue Gloucester. La découverte 
de ces fabricants frauduleux est, dit-on, 
importante car on fabriquait sur une 
grande échelle et on vendait à la me­
sure.

Profession Religieuse
S. G. MGR BRUCHESI PRESIDE CE 

MATIN UNE CEREMONIE A 
L’HOTEL-DIEU.

Ce matin à l’Hôtel-Dieu, Sa Gran 
deur l’archevêque de Montréal a pré 
sidé à la profession religieuse do 'a 
Rév. Soeur Deslauriers. Sa Grandeur 
était assistée de MM. les abbés Gi 
roux et Volbart, P. S.S.S. M. le curé. 
Jolicoeur do la V ille Emard, a pronon­
cé une touchante allocution.

Une quarantaine de parents de 
Soeur Deslauriers assistaient à la cér 
monie.

BOURSE DE MONTREAL

y L. O. BeauWen & Cie, courtiers, 
104 rue S.-Franç'-j-Xavier, nous four­
nissent le rapport suivant à 12.30 hra. 
p.m.
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BOURSE DE NEW-YORK
MM. BRUNEAU Sc DUPUIS, cour­

tiers, 4 rue de l’Hôpitil, nous fournis­
sent le rapport suivant:

Il se brûle la figure
et les mams

Vers T heures 30 m. ce mutin un in 
cendie se déclarait à l’angle des rues 
Ste-Uathei'ine et Mackny. Avant l'arri­
vée des pompiers, M. James Clifford 
tenta d’éteindre le feu qui avait pris 
dans sa chambre. 11 s’infligea d’assez 
sérieuses brûlures aux mains et à lu 
figure, et on dût le transporter à l’hô­
pital Western.

L’état de M. Clifford n’inspire cepen­
dant aucune crainte.
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Exposition agricole
à Valleyfield

Québec, 28. — Une délégation de 
Valleyfield a rencontré la premier mi­
nistre ce matin. Le but était d’obtenir 
une exposition agricole et les délégués 
ont été favorablement aecuellh, Ils 
ont été favorablement accueillis. Ils 
Bergevin.

Taux de transport

Now-èmk, 28. — On dit ici dans les 
cercles do chemin do fer que plusieurs 
officiers supérieurs des grandes compa­
gnies, ainsi que leurs procureurs accep­
tent la décision do ta Commission au 
commerce entre Etats, contre l’an.- 
mentation des taux de transport des 
marchandises dans la division orientale 
dn territoire américain. Les procureurs 
ont discuté cette grave question dans 
les bureaux do M. Harris, président, du 
New-York Central, hier, et, à |„ suite 
de la seance, plusieurs personnes ont 
manifesté l'Intention de ne pas contre­
carrer l’action de la .Commission fédé- 

. |

Dominion Iron & Steel 
Company, Limited

5%
Debentures sur Ire Hypothèque 

Dues le 1er Juillet 1929
Autorisé et émis.................. 88.000,090
Moins montant retiré par 

Fonds d’Amortisse­
ment ............................. 668,000

Différence $7,332,000
Les recettes nettes do 

la Compagnie pour l’an­
née finissant le 31 mai 
1010 sc sont élevées à $2,- 
237,480.55, soit plus de six 
fo;s l’intérêt des Dében- 
turcs sur Première Hypo­
thèque.

Prix donnés sur deman­
de.

Royal Securities 
Corporation,Limited
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